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La renommée du Centre universitaire de formation en environnement (CUFE) de 
l’Université de Sherbrooke pour ses programmes de formation en environnement se 
confirme une fois de plus avec la création d’un Baccalauréat en études de l’environnement 
unique au Québec.  
 
Appuyé par des recherches approfondies et des travaux réalisés par un groupe d’experts 
en éducation sous la coordination du CUFE, ce programme s’inscrit dans les nouveaux 
besoins de formation offrant d’excellentes perspectives d’emploi dans les secteurs privés 
et publics. On constate déjà une forte demande pour ce programme lancé sous le régime 
coopératif, une distinction attribuée à l’Université de Sherbrooke depuis quarante ans. Les 
premiers cours ont débuté en septembre 2011 au campus de Sherbrooke dont une activité 
obligatoire de trois crédits désignée ENV 120 - Développement durable : analyse de 
projet, qui fait l’objet du présent essai.  
 
Dans ce contexte, cet essai a pour objectifs de développer un cadre de référence pour le 
cours ENV 120, de planifier et d’élaborer les aspects théoriques et pratiques de ce 
nouveau cours à l’intention des futurs enseignants du CUFE. Basée sur une approche 
programme et multidisciplinaire, ce document expose plus spécifiquement le contexte et 
l’approche pédagogique, l’évaluation des compétences, la planification du cours, 
l’évaluation de l’enseignement et les facteurs clés de succès entourant l’enseignement de 
cette matière vaste et complexe que représente une vision systémique telle que le 
développement durable. Intégrée dès le premier trimestre du programme, l’activité ENV 
120 vise l’acquisition de compétences telles que l’application d’une démarche rigoureuse 
d’analyse de projet en fonction du développement durable ainsi que la compréhension et 
les explications entourant les principes et l’application de développement durable.  
 
Une démarche méthodologique spécifique au domaine de l’enseignement universitaire 
dans le respect des règlements et autres exigences du CUFE, une approche considérant 
les caractéristiques de la génération Y et les moyens d’enseignement suggérés pour de 
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grands groupes constituent les bases du développement de ce cours. L’utilisation 
d’ouvrages pertinents et d’outils récents a permis d’axer sur l’innovation et les tendances 
en enseignement universitaire et d’établir les principaux facteurs de succès de cette 
activité à l’aide d’exemples de pratiques et de moyens à préconiser pour l’atteinte des 
objectifs et des compétences du cours ENV 120. 
 
À l’instar de ce qui précède, le cours ENV 120 a pour objectif de doter les générations 
actuelles des fondements et des pratiques nécessaires dans les domaines de 
l’environnement et du développement durable afin qu’elles puissent répondre aux besoins 





Je me suis lancée dans une aventure extraordinaire qui m’a permis d’évoluer sur les 
plans académiques et pédagogiques. La relève d’un tel défi ne pouvait être accomplie 
sans l’appui, la compréhension, la disponibilité et la confiance de celui qui m’a soutenu 
tout au long de ce parcours, M. Michel Montpetit, directeur du Centre universitaire de 
formation en environnement (CUFE) de l’Université de Sherbrooke. Il m’a accompagné et 
encouragé dans cet accomplissement tant par ses conseils que par les réflexions qu’il a 
suscité pour la réalisation de cet essai. De plus, cette expérience des plus enrichissantes 
et inspirantes a contribué à ma réorientation professionnelle et à ma collaboration 
concrète au sein d’une équipe dynamique, hautement professionnelle et engagée dans 
l’enseignement. 
 
J’aimerais également souligner la contribution de l’équipe de coordination du programme 
de baccalauréat du CUFE et la collaboration de Mme Judith Vien. Enfin, je tiens à 
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Les dernières décennies ont été marquées par de nombreux événements planétaires qui 
ont renforcé les aspects législatifs et nécessité la prise en charge des organisations en 
matière de responsabilités sociale et environnementale. Au cours de cette période, le 
concept de développement durable a pris son envol. Il est de plus en plus intégré au 
niveau étatique et organisationnel ainsi que dans les cursus académiques. Afin de 
répondre à la demande accrue de main-d’œuvre qualifiée dans ce domaine, le Centre 
universitaire de l’Université de Sherbrooke (CUFE), qui fait figure de proue au Québec 
pour son offre de programmes dispensés au deuxième cycle en gestion de 
l’environnement et en développement durable, se démarque encore une fois en diffusant 
le tout premier programme francophone de Baccalauréat en études de l’environnement.  
 
À l’issue de cette initiative, cet essai porte sur la réalisation d’un cadre de référence pour 
le cours ENV 120 – Développement durable : analyse de projet, pour les futurs 
enseignants. Il comprend une partie théorique et une partie application selon l’approche 
programme préconisée par l’université dans un contexte multidisciplinaire. Les étapes 
menant à la planification et à l’élaboration de cette activité pédagogique et de son contenu 
sont exprimées dans le respect des règlements, des politiques et des autres exigences du 
CUFE et de l’Université de Sherbrooke. Ce cours obligatoire de trois crédits vise à 
favoriser l’apprentissage transversal, le développement des connaissances et des 
compétences en lien avec le développement durable et le réinvestissement des 
compétences acquises dans ce cours et dans les autres cours du Bac.  
 
Un plan de recherche à partir des objectifs, des compétences et du contenu du cours ENV 
120 a été élaboré dans le but d’identifier les sources d’information les plus pertinentes 
menant au développement de contenus adaptés aux besoins des étudiants et de la 
société. Ainsi, le Projet de création du programme de Baccalauréat en études de 
l’environnement 2009 et le Guide de l’enseignant du CUFE ont été utilisés comme 
fondements de base. De plus, des ouvrages récents en pédagogie universitaire et en 
développement durable, des entretiens auprès de chercheurs universitaires et une 
consultation de plans de cours existants d’autres institutions d’enseignement ont 
notamment guidé la préparation et le déploiement de l’activité et de son contenu selon les 
innovations et les tendances de l’heure. Par conséquent, les références citées dans ce 
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travail ont constitué des sources fiables et crédibles afin d’assurer la pertinence et la 
qualité de l’information. 
 
À la lumière de ce qui précède, cet essai est réparti en six chapitres. Il expose le contexte 
dans lequel ce nouveau programme de Baccalauréat en études de l’environnement évolue 
et la place que le cours ENV 120 y occupe, suivi de l’approche pédagogique incluant des 
aspects théoriques et pratiques. Il décrit le processus d’évaluation des compétences selon 
l’enseignement à dispenser et les situations d’apprentissage à réaliser pour de grands 
groupes et aborde la planification du cours, soit la manière dont sont déterminés le 
contenu du cours, le plan de cours et la planification des séances. Enfin, il traite de la 
démarche préconisée pour l’évaluation du cours ENV 120 par l’enseignant et par les 
étudiants, de même que des pratiques et des moyens à préconiser pour contribuer à 
l’atteinte des objectifs et des compétences du cours et le faire évoluer dans une approche 
programme selon les meilleures conditions de succès. 
 
L’activité développée a débuté à l’automne 2011, au premier trimestre d’études, et 
accueille une cinquantaine d’étudiants ayant un profil sciences nature ou sciences 
humaines. Elle a pour but de les préparer à faire face aux défis professionnels qui les 




1 CONTEXTE DU COURS ENV 120 
 
Depuis 1974, l’Université de Sherbrooke s’est distinguée par son approche basée sur les 
besoins en formation de la société et les enjeux planétaires, notamment par l’entremise de 
programmes d’études en gestion de l’environnement dans une perspective de 
développement durable de 2e cycle et de formations sur mesure.  
 
Forte de son expérience et de son rôle de précurseur en matière d’enseignement dans le 
domaine de l’environnement, l’Université de Sherbrooke innove encore une fois en créant 
le premier programme francophone de Baccalauréat en études de l’environnement au 
Québec. Pour sa réalisation, le CUFE s’est appuyé sur des recherches auprès du marché 
de l’emploi en 2007 et sur l’expertise d’un groupe de travail réunissant des experts 
universitaires. Il ressort que les pratiques responsables des organisations contribuant à la 
réduction des impacts de l’activité humaine sur l’environnement et les collectivités sont au 
cœur même des stratégies et des actions visant de nouveaux comportements. 
 
Dans cette foulée, le cours ENV 120 – Développement durable : analyse de projet, base 
du développement durable, s’inscrit dans les nouveaux besoins des organisations et 
l’actualisation des connaissances à acquérir dans une approche programme 
multidisciplinaire et axée sur les compétences tant environnementales que transversales. 
Les entreprises d’aujourd’hui et de demain seront en quête de spécialistes accomplis pour 
faire face à la croissance marquée de réglementations, de législations, de normes, de 
programmes et de démarches nécessitant d’intégrer les dimensions économique, sociale, 
environnementale et éthique dans leurs stratégies d’affaires et leurs opérations. Pour 
répondre à ces attentes, les futurs bacheliers devront être habiletés à comprendre et à 
expliquer les fondements du développement durable et les exigences législatives du 
Québec à cet égard, à prendre part à l’élaboration de projets et de programmes, à des 
analyses de 2e niveau à partir de grilles et d’outils, à la recherche d’information complexe 
et à la rédaction de rapports. Les futurs diplômés auront à évoluer dans un contexte 
multidisciplinaire basé sur le travail collaboratif et une vision systémique. 
 
Par ailleurs, les étudiants évolueront dans un milieu universitaire qui se distingue par la 
création d’un poste de vice-recteur au développement durable, la politique de 
développement durable de l’université, son plan d’action et les nombreux projets réalisés 
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parmi les neuf chantiers qu’elle met de l’avant, dont l’intégration du développement 
durable dans ses programmes d’études et de recherche, l’engagement, la sensibilisation 
et la collaboration, de même que le développement de nouveaux comportements 
contribuant à la qualité de vie. Dans cette optique, le cours ENV 120 vise à doter les 
générations actuelles des fondements et des pratiques nécessaires dans les domaines de 
l’environnement et du développement durable afin qu’elles puissent répondre aux besoins 
de la société et se tailler une place prépondérante dans un marché de l’emploi en forte 
croissance.  
 
Les étudiants seront amenés, entre autres, à connaître les engagements de l’université et 
à comprendre certaines problématiques en fonction du développement durable dans leur 
propre environnement d’études. Leur cheminement se poursuivra avec une étude de cas 
réel qui implique un organisme à but non lucratif bénéficiant d’un partenariat avec les 
domaines public et privé dont la vocation est à la fois éducative et environnementale. 
 
Ce premier chapitre parcourt les principaux paramètres du cours ENV 120, de même que 
les objectifs pédagogiques, la provenance des étudiantes et des étudiants et les 
principales caractéristiques de la génération Y.  
 
1.1 Analyse du contexte du cours ENV 120 
 
L’analyse du contexte du cours constitue une étape importante permettant de planifier les 
activités d’apprentissage et de développer les compétences à acquérir. Elle confirme les 
éléments entourant la constitution du cours dans une approche programme et un contexte 
multidisciplinaire et oriente les activités pédagogiques à déployer visant le développement 
des compétences et l’acquisition de connaissances à l’égard du développement durable. 
 
Les activités pédagogiques du Baccalauréat en études de l’environnement sont offertes en 
régime coopératif et comportent six sessions de cours totalisant 90 crédits et trois stages 
coopératifs. Le programme aspire à former des conseillers(ères) ou intervenants(es) en 
environnement capables de relever les défis des organisations, de proposer des solutions 




Ce cours est le seul du programme ayant pour principal sujet le développement durable. 
D’une part, les leçons apprises soutiendront la compréhension et l’analyse de 
problématiques environnementales dans une perspective de développement durable qui 
seront vues dans les autres cours non seulement au premier trimestre, mais également 
sur toute la durée du programme d’études. Des apprentissages complémentaires tels que 
le travail d’équipe, les habiletés relationnelles, l’éthique et  les méthodes de recherche 
viendront enrichir le parcours des étudiants et ainsi favoriser l’interdisciplinarité qui 
correspond à la réalité professionnelle actuelle et de demain.  
 
 Selon la séquence des activités pédagogiques, le cours ENV 120 est offert au 
premier trimestre de la première année d’études auprès d’une cohorte projetée de 
cinquante étudiants. Il s’agit d’une activité pédagogique obligatoire d’une durée de 
45 heures, donc de trois crédits. La séquence des activités pédagogiques est 
présentée  à l’annexe 1. 
 
 L’activité se déroule sur une durée de 15 semaines, à raison de séances de trois 
heures. Les périodes de cours sont réparties de manière à permettre la réalisation 
d’activités pédagogiques théoriques et interactives.  
 
 Les cours sont à la fois théoriques et pratiques en lien avec les compétences à 
acquérir dans le respect des valeurs du CUFE, lesquelles sont traduites par 
l’excellence des services, la qualité des relations humaines et la disponibilité du 
personnel, l’approche pratique et innovatrice et l’ouverture sur le monde (CUFE, 
2009). Le chapitre 2 fait état des activités pédagogiques proposées dans le cadre 
du mandat de ce cours.  
 
 Pour soutenir le programme et favoriser un apprentissage optimal, les enseignants 
bénéficient de multiples ressources pédagogiques et techniques, en plus de 
rencontres de planification afin d’assurer le lien entre les contenus disciplinaires et 
les activités pédagogiques. Pour leur part, les étudiants sont assistés par divers 
moyens mis à leur disposition tout au long du programme, tels que des services 
techniques et de mentorat afin de les accompagner et de les guider dans leur 
cheminement scolaire et leurs orientations. Le tableau 1.1 présente un aperçu des 
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différentes modalités d’encadrement et des principales ressources du CUFE 
associées aux enseignants et aux étudiants. 
 
Tableau 1.1 Modalités d’encadrement et ressources disponibles au CUFE pour les 
enseignants et les étudiants 
 
Responsabilités Personne-ressource Rôle pour enseignants Rôle pour les étudiants 
Directeur Michel Montpetit Gestion administrative 













Favoriser la réussite 
des étudiants 
Directeur adjoint Jean-François 
Comeau 
Engagement des 
chargés de cours 
 
Développement du  
baccalauréat en 
environnement 
Responsable de la 




Carole Corriveau Approbation des plans 








Suivi pour problème ou 
changement dans un 
cours 
 
Suivi remise des 
travaux et des examens 
 





Collaboration à l’atelier 
Période des préchoix 
 
Notes des étudiants 
 
















Suivi des abandons 






de cours de 1er 
cycle  
À déterminer  
Mentorat Étudiants de 2e 




















à la formation 
N/D N/D  
 
 En termes de ressources techniques et matérielles, les enseignants et les 
étudiants ont recours au site Moodle du CUFE, un environnement facilitant la mise 
en ligne du site du cours, la diffusion de documents (plan de cours, notes, recueil 
de textes, consignes, vidéo, etc.), le soutien aux interactions entre enseignants et 
étudiants à l'aide d'une variété d'outils de communication, d'évaluation et de 
gestion. Moodle est mis à la disposition des utilisateurs gratuitement en tant que 
logiciel libre.  
 
 Des ressources financières sont disponibles notamment pour la présentation de 
conférences et d’activités terrain. 
 
 Parmi les motivations anticipées des étudiants, se retrouvent l’offre de cours sous  
le régime coopératif et l’interactivité du programme, l’engagement du CUFE et de 
l’université envers le développement durable, la participation des étudiants aux 
activités et à l’implantation de mesures concrètes, un haut degré de placement 
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pour les stages en environnement et le marché de l’emploi auprès des grands 
donneurs d’ordre, d’organismes et de l’Administration publique.  
 
Une recherche à l’aide du répertoire des formations universitaires de l’environnement du 
Québec publié par Envirocompétences et sur divers sites web d’universités québécoises 
et françaises révèlent que plusieurs programmes sont axés sur des thématiques 
environnementales et quelques-uns tournés vers la responsabilité sociale. Au Québec, on 
y retrouve principalement des formations de deuxième cycle dispensées dans plusieurs 
universités et campus à travers la province. Le CUFE ressort de la mêlée en accueillant la 
majorité des étudiants(es) de deuxième cycle en gestion de l’environnement. Au premier 
cycle, seuls des établissements universitaires anglophones dispensent une formation de 
premier cycle dans ce domaine au Québec. Au niveau collégial, le Collège de Rosemont 
offre un programme de perfectionnement qui vise à former des personnes aptes à exercer 
la fonction de coordonnatrice/coordonnateur en environnement et développement durable 
au sein d’une organisation dans le contexte des grands enjeux environnementaux du 21e 
siècle (Collège de Rosemont, 2011).  
 
Pour l’ensemble des formations offertes, les fondements et l’évolution du développement 
durable sont abordés, de même que les enjeux globaux et locaux, les normes et 
certifications, les outils d’analyse et d’évaluation, les aspects légaux et réglementaires, la 
conformité, la sensibilisation et la communication. Ces éléments incontournables liés aux 
pratiques de gestion dans les organisations sont également reflétés dans le cours ENV 
120 et adaptés au niveau baccalauréat. 
 
1.1.1 Objectifs du cours ENV 120 
 
Le cours ENV 120 comporte deux principaux objectifs : 
 
 Appliquer une démarche rigoureuse d’analyse de projet en fonction du  
développement durable; 
 Comprendre et expliquer le principe du développement durable. 
 
Les activités qui en découlent visent à initier les étudiants au concept du développement 
durable, à les rendre familier avec la Loi et les principes à cet égard, les approches et les 
9 
 
outils disponibles. Les étudiants seront en mesure de créer des liens avec les piliers 





À la fin du cours, les étudiants se seront appropriés les fondements du développement 
durable et auront expérimenté l’analyse de projets en fonction des dimensions du 
développement durable.  
 
Les notions qui suivent seront vues en classe selon une approche théorique mais aussi 
interactive et pratique :  
 
 Historique et définitions du principe du développement durable; 
 Études de cas d’application de politique et de plan d’action de DD;  
 Analyse de projets à l’aide des grilles d’analyse; 
 Loi québécoise sur le développement durable.  
 
L’approche pédagogique et les méthodes d’enseignement sont présentées plus en détails 
au chapitre 2.  
 
Le tableau 1.2 met en parallèle les objectifs poursuivis, le contenu du cours et les grands 
thèmes qui y sont associés. Ces grands thèmes constituent la réalité professionnelle des 
organisations et couvrent les principales exigences légales au Québec, de même que les 
grandes tendances en matière de pratiques de gestion du développement durable. Le 















Tableau 1.2 Objectifs, contenu et grands thèmes du cours ENV 120 
 
 Objectifs Contenu Grands thèmes à aborder 














Enjeux (mondiaux et locaux) 
Approches et principes 









Contexte législatif  
Principes et stratégies  
Plan d’action  
Outils gouvernementaux 
  





Études de cas 
d’application de 
politique et de 
plan d’action de 
DD  
 
Référentiels RSO et DD (contexte 
québécois et international) 
Parties prenantes 
Politiques DD et plans d’action DD 
(contexte universitaire et québécois) 
Sensibilisation et communication de la 
performance 
Audit et suivis 













Outils d’aide à la réflexion, à l’action et à 
la décision 
Méthodologie 
Grilles d’analyse multicritères et 
d’évaluation de projets  
Grilles d’analyse sectorielles 
Résultats d’analyse 
 
Des éléments complémentaires sont également intégrés au contenu du cours comme la  
gestion de risque, l’économie et le développement durable, la pensée cycle de vie, etc. 
 
1.1.3 Étudiantes et étudiants visés 
 
L’activité pédagogique ENV 120 s’adresse particulièrement à des étudiantes et des 
étudiants provenant de divers profils ainsi qu’à de futurs diplômés déjà engagés sur le 
marché du travail. Lors de son lancement de programme selon les conditions d’admission 
générales et particulières exigées, l’université a visé l’admission d’une cinquantaine 
d’étudiantes et d’étudiants dès la première cohorte dont 50 % des étudiants ayant un profil 




Au 18 juillet 2011, 55 inscriptions avaient été reçues par le CUFE, soit 33 % étudiantes et 
étudiants – profil sciences de la nature et 67 % étudiantes et étudiantes – profil sciences 
humaines. On note une proportion et une plus grande hétérogénéité des effectifs 
étudiants, particulièrement en ce qui a trait à l’âge et au sexe des étudiants : la proportion 
de femmes atteignant 58 % par rapport aux hommes représentant 42 %. 
 
1.1.4 Caractéristiques des étudiantes et des étudiants 
 
Afin de développer une approche pédagogique et des méthodes d’enseignement des plus 
appropriées aux étudiantes et aux étudiants du cours ENV 120, l’étude des 
caractéristiques des étudiants de la génération Y s’avère instructive et inspirante.  
 
Les recherches de Mme Josée Garceau, responsable de la section Information et 
recrutement du Bureau de la registraire de l’Université de Sherbrooke, lors d’une 
présentation des différences et des points communs de cette génération par rapport aux 
trois générations antérieures, soit les traditionnels (1900-1945), les baby-boomers (1946-
1964) et la génération X (1965-1980), témoignent en effet qu’une meilleure connaissance 
et compréhension des caractéristiques définissant cette génération ou génération du 
millénaire (1981-2000) par l’enseignant contribuerait à la réussite des études et à la vie 
professionnelle des futurs diplômés. Tiré d’un article publié dans le journal de la 
communauté universitaire Liaison pour le lancement du Mois de la pédagogie universitaire 
en avril 2011, Mme Garceau y souligne quelques caractéristiques. On dit de la génération 
Y qu’ils sont conformistes, ont besoin de leadership, n’ont pas peur des projets ambitieux 
et veulent donner un sens à ce qu’ils font. Ils apprécient l’encadrement et le travail en 
équipe, aiment le changement et les projets concrets, ont un intérêt marqué pour la 
technologie et un besoin d’être stimulés. Elle précise également que cette génération 
s’attend à recevoir des consignes claires relatives au cours et à la finalité des travaux, 
qu’on lui rappelle souvent les dates de remise des travaux. En contrepartie, la génération 
Y est directe, parfois irrespectueuse et impatiente. Josée Garceau recommande que les 
enseignants les aident à réussir leurs études et leur vie professionnelle. 
 
Aux termes de ce qui précède, Mme Anastassis Kozanitis, du Bureau d’appui 
pédagogique de l’École Polytechnique, ajoute que les écarts entre cette génération et les 
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précédentes sont d’ordre psychologique, sociologique et technologique. Ils veulent 
apprendre et relever des défis, s’investir davantage socialement. Une évolution des 
caractéristiques étudiantes est présentée ci-après au tableau 1.3. 
 
Tableau 1.3 Évolution des caractéristiques étudiantes  
 Plus grande confiance en soi  Conception plus décontractée de 
la vie 
 Plus optimiste  Désir de relever des défis 
 Groupes plus hétérogènes  Conciliation travail-études 
 Davantage cosmopolites  Expérience internationale 
 Moyenne d’âge plus élevée  Plus diversifiés sur le plan 
ethnique ou culturel 
Source : Kozanitis (2009) 
 
1.1.5 Perspectives d’emploi 
 
Le programme de Baccalauréat vise à former des généralistes dotés d’une vision 
multidisciplinaire des enjeux environnementaux. Les stages de type coopératif associés 
aux étapes de la formation enrichissent le programme et assurent une expérience terrain 
aux étudiants dans divers champs d’intervention.  
 
Selon le guide de l’emploi en environnement publié par Envirocompétences 
(Envirocompétences, 2011), en collaboration avec Les Éditions Jobboom, le secteur de 
l’emploi en environnement est en pleine croissance dans les domaines public et privé. À 
cela s’ajoute les nombreux rapports et articles de journaux recueillis par le CUFE qui font 
état de la bonne santé du marché de l’emploi en environnement (Liens intéressants sur le 
marché de l’emploi, 2010). Par conséquent, on constate que les grandes entreprises de 
divers secteurs prennent le virage vert, développent leurs services et leurs programmes 
environnementaux et de développement durable. À l’Université de Sherbrooke, le taux de 
placement des étudiants ayant suivi un programme en études de l’environnement de 
deuxième cycle est très élevé selon la situation de l’emploi publiée dans La relance 2010 
auprès des diplômées et diplômés de 2008 de l’Université de Sherbrooke. En ce qui 
concerne les statistiques liées à l’emploi des étudiantes et des étudiants ayant suivi le 





1.2  Approche programme 
 
Bien que le modèle approche-cours soit le plus répandu, le modèle reposant sur un projet 
de formation ou approche-programme est sans contredit reconnu pour son implication 
collective et transversale. Cette approche, qui s’inscrit dans un changement de paradigme 
dans les programmes d’études, constitue cependant un véritable défi pour les 
responsables de l’enseignement et le corps professoral. Cette démarche représente avant 
tout un état d’esprit collégial qui mise sur la communication, sur la concertation et sur la 
collaboration inhérente aux finalités poursuivies par le programme, par opposition à la 
vision individualiste de l’approche-cours (Prégent, Bernard et Kozanitis, 2009). Par 
conséquent, s’ajoute à cela l’impact réel et potentiel que peut avoir l’approche-programme 
sur le développement des diverses compétences nécessaires aux futurs professionnels 
attendues sur le marché du travail (ib.). Les auteurs affirment qu’elle permet d’améliorer 
l’efficacité humaine et organisationnelle de l’enseignement, qu’elle répond à un besoin 
d’intégrer des approches pédagogiques plus interactives et motivantes et la culture des 
technologies de l’information, et enfin de combler les lacunes de l’approche-cours. Ainsi, le 
modèle privilégié du Baccalauréat en études de l’environnement est l’approche-
programme. D’après Evers, Rush et Berdrow (1998), ce modèle encourage les liens entre 
les cours, la concertation des enseignants et la convergence vers quatre compétences 
élargies attendues des programmes universitaires par le marché du travail : 
 
 Gérer ses ressources personnelles : développer et internaliser constamment des 
pratiques ou des routines pour maximiser sa capacité à gérer l’incertitude et un 
environnement qui évolue. 
 
 Communiquer : interagir de façon efficace avec une variété d’individus et de 
groupes, de manière à pouvoir rassembler intégrer et communiquer de 
l’information sous différentes formes (par exemple, à l’écrit ou à l’oral). 
 
 Gérer des personnes et des tâches : accomplir des tâches en planifiant, en 




 Développer une propension à l’innovation et au changement : concevoir et mettre 
en œuvre des façons d’instaurer et de gérer le changement, ce qui demande de 
rompre avec les modes de pensées et d’action usuels. 
 
Source : Traduit de Evers, Rush et Berdrow, 1998, p. 5. 
 
1.2.1 Analyse des besoins du cours ENV 120 
 
La prise en compte des objectifs et du contenu de la fiche signalétique de l’université, des 
compétences visées par le programme de Baccalauréat en études de l’environnement et 
celles recherchées par l’entremise du cours ENV 120 ont permis notamment d’établir les 
bases du cours ENV 120. 
 
À cela s’ajoute la réflexion de l’auteur basée sur ses connaissances et son expérience en 
enseignement au 2e cycle conjuguée à celle de spécialistes en développement durable. 
Une consultation téléphonique menée auprès de spécialistes de renom qui cumulent 
également les fonctions d’enseignants au sein de chaires et de programmes universitaires 
québécois liés à l’environnement, à la responsabilité sociétale et au développement 
durable a permis de rassembler peu d’informations utiles à l’enseignement de premier 
cycle auprès d’un grand nombre d’étudiants. De prime abord, les programmes sont 
destinés au deuxième cycle et réunissent de petits groupes d’étudiants. Ainsi, il n’a pu être 
possible d’évaluer les forces et les faiblesses, les avantages et les désavantages et de 
comparer de l’information fondée sur l’expérience de ces experts. Il en est tout de même 
ressorti quelques affirmations qui contribueront à mettre de l’avant les modalités de 
formation. 
 
Une attention particulière est portée envers les étudiantes et les étudiants et l’envergure 
du groupe. Les méthodes d’apprentissage devront être appropriées. Un recensement des 
outils québécois, de problématiques en lien avec des enjeux de développement durable, 
d’exigences et de règlements sont au nombre des éléments à considérer dans la 






1.2.2 Liens avec les autres cours du programme d’études 
 
Dans une approche-programme, l’interaction et les relations entre les enseignants sont 
essentielles pour créer des liens avec l’ensemble du programme et les activités 
pédagogiques tels que les études de cas et les projets intégrateurs. Le cours ENV 120 
constitue le cœur du programme d’étude puisqu’il permet aux étudiantes ou aux étudiants 
de développer un réflexe d’analyse en fonction du développement durable et d’interagir 
dans bon nombre de situations d’apprentissage. Les compétences développées au 
premier trimestre d’études serviront notamment aux cours ENV 301-420-425-440-450-
510-550-560. Pour la préparation de la session du trimestre de l’automne 2011, un 
maillage avec le cours ENV 120 et d’autres cours a été particulièrement effectué. Les 
cours suivants ont un lien ou encore seront complémentaires à divers égards : 
 
 ENV 150 : enjeux environnementaux (certains enjeux abordés dans ce cours 
peuvent faire l’objet d’une analyse sous l’angle du développement durable); 
 ENV 105 : recherche et analyse de l’information (cibler des publications, des sujets 
de recherche liés au développement durable, des lois et règlements, etc.); 
 ENV 110 : travail d’équipe, animation de réunion, entente équipe, création 
d’équipe, travail efficace en équipe, prise de décision, rétroaction, rôle 
organisationnel (lien avec travail d’équipe ENV 120 : répartition/attribution des 
tâches, mise en commun, consensus, perceptions…); 
 ENV 203 : gestion changement organisationnel; 
 ENV 130 : communication (cibler quelques sujets liés au développement durable), 
notions vues dans ce cours pour rédaction, présentations; 





2 APPROCHE PÉDAGOGIQUE  
      
Une approche à la fois théorique et pratique est détaillée dans le présent chapitre. 
L’enseignement à un grand groupe de 50 étudiants dans un contexte multidisciplinaire 
représente des défis considérables, particulièrement dans le cadre d’apprentissage de 
concepts complexes comme le développement durable. La recherche de stratégies 
interactives constitue un atout de taille afin d’accompagner les étudiants dans leur 
cheminement.  
 
Dans la recherche d’une grande efficacité, la combinaison de l’exposé magistral, de 
discussions dirigées, de travail individuel et de groupe favorisent l’apprentissage des 
étudiants qui y jouent un rôle cognitif. Par ailleurs, ces stratégies exigent une bonne 
performance de l’enseignant en animation. 
 




      
Le schéma 2.1 ci-après illustre la trilogie des savoirs et leur contexte. 
 







Les compétences du cours ENV 120 se présentent comme suit et chacune d’elles réunit 
une trilogie des savoirs tel que décrite à la section 2.2. 
 
Compétence 1 : Utiliser efficacement une grille d’analyse de projets en fonction des 
dimensions du développement durable; 
 
Compétence 2 : Analyser des cas concrets dans une perspective de développement 
durable à l’aide d’un outil pertinent; 
  
Compétence 3 : Comprendre et expliquer une démarche de développement durable  
particulièrement dans un contexte québécois. 
 
Pour la définition de l’approche pédagogique du cours ENV 120, l’auteur a été influencé 
par le référentiel de compétences du programme de Baccalauréat en études de 
l’environnement du CUFE qui se lisent comme suit : 
Compétences environnementales 
Permettre à l’étudiante ou à l’étudiant de développer les compétences suivantes : 
 Analyser les impacts de l’activité humaine sur l’environnement; 
 Par la compréhension de la multidisciplinarité des enjeux, collaborer à la 
conception et à la mise en œuvre de solutions pertinentes pour prévenir ou 
réduire les impacts néfastes des activités humaines sur l’environnement. 
Compétences transversales 
Permettre à l’étudiante ou à l’étudiant : 
 De communiquer en tenant compte des personnes et des instances concernées; 
 De travailler en équipe afin d’atteindre les objectifs fixés. 
 
2.2 Trilogie des savoirs : connaissances, habiletés et attitudes 
 
L’ordre des compétences a été déterminé selon l’importance des éléments devant être 
évalués dans le cadre de la session d’études. Cet ordre fera l’objet d’explications auprès 
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des  étudiants. À chaque compétence est associée une trilogie des savoirs basée sur les 
connaissances, les habiletés et les attitudes détaillée dans les tableaux 1.4, 1.5 et 1.6. 
 
Tableau 1.4 Compétence 1 : Utiliser efficacement des grilles d’analyse de projets en 
fonction du développement durable 
 
Savoir (connaissances) Savoir-faire (habiletés) Savoir-être (attitude) 
- Critères 
- Outils d’analyse et 
d’évaluation (généraux et 
sectoriels) 
- Grilles d’analyse 
 
- Recueillir l’information à 
partir de sources 
diversifiées 
- Faire des liens avec les 
dimensions du 
développement durable 
- Analyser des projets à 
l’aide de cas concrets 
- Répertorier et utiliser des 
outils et des grilles 
adaptés 
- Interpréter les résultats 
- Réflexe de penser à 
intégrer le DD dans le 
déploiement et l’analyse 
de projets 
- Saisir l’importance de la 
prise en compte des 
dimensions du 
développement durable 




Tableau 1.5 Compétence 2 : Analyser des cas concrets dans une perspective de 
développement durable à l’aide d’un outil pertinent   
 
Savoir (connaissances) Savoir-faire (habiletés) Savoir-être (attitude) 
- Enjeux 
- Cas terrain 
- Outils d’analyse et 
d’évaluation (généraux et 
sectoriels) 
- Grilles d’analyse 
 
- Identifier et comprendre 
les impacts 
- Prendre en compte le 





- Sens critique 
- Contribuer à la mise en 
œuvre de solutions 







Tableau 1.6 Compétence 3 : Comprendre et expliquer une démarche de développement 
durable  particulièrement dans un contexte québécois 
 
Savoir (connaissances) Savoir-faire (habiletés) Savoir-être (attitude) 




- Loi québécoise 
- Principes 
- Stratégie québécoise 
- Approches  
- Référentiels de 





- Divulgation d’information 
- Vocabulaire spécialisé 
- Comprendre la Loi et ses 
principes, la stratégie 
gouvernementale 
- Identifier les éléments 
composant une politique 
de développement 
durable  
- Décrire les étapes clés 
d’un plan d’action de 
développement durable 
- Comprendre les 
principaux référentiels de 
responsabilité sociétale et 
de développement 
durable et faire des liens 
avec leur contexte 
d’utilisation 
- Être sensible au cadre 
gouvernemental de 
développement durable 
- Comprendre où se situe 





2.3 Structure pédagogique   
      
Pour chaque séance, une répartition des consommateurs de temps sera estimée afin de 
permettre une gestion du temps efficace sur une période hebdomadaire de 210 minutes. 
Les éléments consommant le plus de temps sont les activités d’enseignement et 
d’apprentissage. Le temps à accorder aux autres éléments peut varier et représenter près 
du tiers d’une séance. Il s’agit notamment de l’accueil des étudiants, de la présentation du 
déroulement et du retour sur la séance antérieure, des explications et des interactions, 
des explications de fonctionnement en atelier, de la clôture d’une activité et d’une séance, 
de la présentation de la séance suivante et des périodes de questions. Les pauses, au 
nombre de deux, seront réparties à la suite de périodes d’activité d’une soixantaine de 
minutes chacune afin de favoriser une concentration optimale des étudiants. Certaines 
séances nécessiteront quelques ajustements notamment lors de l’accueil de conférenciers 
ou de la visite terrain prévue dans le cadre de la préparation du travail en équipe vers la 
mi-session. La figure 2.2 représente la répartition anticipée des consommateurs de temps 






Figure 2.2 Répartition anticipée des consommateurs de temps d’une séance de cours. 
Inspiré de Henri Boudreault, 2010, p. 66. 
 
2.4 Moyens d’enseignement  
       
Les principaux moyens d’enseignement sont constitués d’exposés magistraux interactifs 
ayant pour but de faciliter la compréhension de la matière et de formules d’apprentissage 
basées sur des expériences pratiques à l’aide de situations réelles et d’outils concrets. 
Des notes de cours abordées en séance et un recueil de textes constitué d’articles et 
d’extraits de divers ouvrages sont fournis comme documentation de base aux étudiants. 
Ils ont l’avantage de leur fournir de la documentation en lien avec la matière parcourue et 
de l’information complémentaire sur les thèmes ciblés. Les notes de cours sont conçues 
par l’enseignant.  
 
Le travail en équipe multidisciplinaire est incontournable. Ainsi, des ateliers pratiques en 
classe et un travail de session en équipe basé sur une situation réelle s’inscrivent au 
nombre des activités du cours ENV 120. Cette formule d’apprentissage en petits groupes 
encourage à la fois le développement des compétences du cours et des compétences 
transversales du programme. Tous les cas étudiés réfèrent à des réalités terrain tant 
locales que régionales. Cette référence à la réalité exerce un grand attrait sur l’apprenant 
qui est alors à même d’apprécier la pertinence des éléments théoriques présentés en 


















Dans le but d’animer et d’accroître l’intérêt pédagogique des étudiants dans la séquence 
d’enseignement, des conférences et une visite d’entreprise sont inscrites au programme. 
Cette formule implique des ressources du milieu et facilite le contact avec la réalité en plus 
de développer des compétences sociales. Une période est allouée hebdomadairement à 
l’actualité et à des événements référant au développement durable.  
 
2.4.1 Meilleures pratiques en enseignement de l’environnement et du 
développement durable 
   
Les recherches de l’auteur ont mené à l’identification de défis communs liés à 
l’enseignement de ce concept flou qu’est le développement durable et de son mode de 
développement dans toutes les sphères d’activité des organisations à l’échelle locale et 
planétaire. Dans la plupart des cas, on observe que l’enseignement est dispensé de façon 
théorique, assortie d’activités en petits groupes comme des discussions, des exercices et 
des études de cas permettant d’aborder des problématiques, de poser un diagnostic et de 
proposer des solutions dans une perspective de développement durable. À la consultation 
de quelques plans de cours, il appert que la dimension environnementale des sujets 
couverts devrait plus largement abordée que les autres dimensions. 
 
L’évolution de l’enseignement entraîne un autre défi d’ordre général dans les pays de 
l’OCDE en raison de l’augmentation de la population étudiante, et par le fait même, de 
l’accroissement des communautés culturelles: l’enseignement auprès de grands groupes. 
Diverses stratégies sont aujourd’hui explorées et demandent à être adaptées pour susciter 
l’intérêt de l’étudiant, transférer ses connaissances comme praticien(ne) ou rendre de 
l’information plus accessible. 
 
2.4.2 Ressources du milieu   
     
Pour l’étude de cas régional, le CFER de la région de Drummondville est visité par 
l’ensemble du groupe. La directrice générale du Réseau des CFER, Mme Sylvie 
Castonguay, collabore au développement de l’étude de cas du projet Mission zéro déchet 





2.4.3 Matériel pédagogique   
    
Le matériel pédagogique préconisé pour le cours ENV 120 comprend des éléments 
d’encadrement et des références du CUFE et de l’enseignant, tels le plan de cours, un 
recueil de textes, les fiches descriptives des travaux d’équipe et les supports visuels 
d’enseignement. Des outils d’apprentissage en lien avec les compétences du cours et les 
thématiques à aborder constituent d’autres composantes de la boîte à outils nécessaire à 
l’apprentissage visé, tel que décrit au tableau 2.1. Les démarches d’autorisation auprès 
des auteurs et d’utilisation de l’information doivent être effectuées selon les règles du 
CUFE, tel qu’indiqué au point 3.4 du Guide de l’enseignant. 
 
Tableau 2.1 Liste du matériel didactique du cours ENV 120 
Documents de base et de références Outils didactiques 
Plan de cours ENV 120 Loi sur le développement durable et 
principes  
Supports visuels Tableau synthèse de la Stratégie 
gouvernementale de développement 
durable 2008-2013 
Recueil de textes (exemples de contenu) 
 Évolution, modèles, Loi sur le 
développement durable, enjeux, 
approches, étapes d’une démarche 
de développement durable, outils, 
normes et certifications, économie 
et développement durable, 
évaluation et communication de la 
performance 
Normes, guides et outils d’analyse et 
d’évaluation (généraux et sectoriels) 
 BNQ 21000 (BNQ) 
 Guide de prise en compte des 
principes (Gouvernement du 
Québec) 
 
 Analyse de projets de 
développement durable à l’aide de 
diverses grilles d’aide à la décision, 
d’évaluation et de planification 
Fiche descriptive et consignes (étude de 
cas régional – travail de session en 
équipe) 
Normes, guides et outils d’analyse et 
d’évaluation (sectoriels) 
 Villes et villages en santé 
 Etc. 
Fiches descriptives et consignes (études 
de cas locaux) 
Cartes éclairs 
Fiches discussion en groupe Vidéos 






3 ÉVALUATION DES COMPÉTENCES 
 
Ce chapitre aborde l’évaluation des compétences de chaque étudiante ou étudiant pour le 
cours ENV 120. Ce processus permet d’évaluer le niveau d’atteinte des compétences à 
développer et de leurs composantes selon l’enseignement dispensé et les situations 
d’apprentissage réalisées pour de grands groupes. Aussi, il détermine la progression des 
apprentissages et du degré d’acquisition des compétences favorisant la différenciation des 
étudiants performants de ceux qui le sont moins. 
 
L’évaluation des compétences réfère au Règlement de l’évaluation des apprentissages du 
CUFE (2009) découlant de la Politique d’évaluation des apprentissages (Politique 2500-
008) de l’université. Les articles du Règlement sont décrits dans le Guide de l’enseignant 
du CUFE (2009).  
 
3.1 Processus d’évaluation des compétences 
 
Le contexte d’enseignement, le contenu du cours et les compétences expliqués aux 
chapitres 1 et 2 influencent le processus d’évaluation. Ces éléments permettent d’établir 
les extrants appropriés, les méthodes d’évaluation et de rétroaction du cours ENV 120 de 
même que la notation. Dans cette perspective, une méthode et une pondération 
appropriées sont appliquées pour chaque activité visée. Il s’agit principalement 
d’évaluation de situations authentiques d’apprentissage ayant recours entre autres à des 
situations professionnelles et à des moyens pertinents comme les examens à 
développement. De plus, l’évaluation par les pairs et par l’enseignant sont au nombre des 
moyens qui figurent parmi les modes d’évaluations mais aussi de rétroaction. Les activités 
d’apprentissage à évaluer sont décrites sommairement au point 3.3 de ce chapitre, puis 
détaillées au plan de cours qui sera vu au chapitre suivant. En formation par 
compétences, l’évaluation s’échelonne sur un continuum apprentissage-

















Phase d’intégration Phase de 
préparation à la fin 
de cycle 
Phase d’évaluation 
de fin de cycle 
 
Dans le cadre d’une telle démarche, deux formes d’évaluation sont préconisées, soit les 
activités d’évaluation formative et sommative, dite certificative, en vue de l’atteinte des 
objectifs pédagogiques du cours et des compétences à développer.  
 
L’évaluation formative tend à évoluer et à s’inscrire dans les programmes de formation 
non seulement universitaires, mais de divers niveaux de scolarité comme l’indique le 
Cadre d’évaluation des apprentissages des nouvelles orientations en matière d’évaluation 
du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec; c’est-à-dire qu’elle tend à 
passer du paradigme de l’évaluation quantitative à l’évaluation qualitative. Ainsi, d’un point 
de vue qualitatif, l’observation de la progression de l’étudiant (évaluation formative) peut 
appuyer le bilan établi au terme d’une formation (évaluation sommative ou certificative) 
selon Gérard Scallon (2000, p. 125), comme le démontre le tableau 3.1. S’ajoute 
également pour renforcer la dimension formative de l’évaluation, la notion d’interprétation 
dynamique pour apprécier la progression dans les apprentissages (MELS, 1999c). On 
s’attarde ainsi à l’évolution de l’étudiant et au progrès accompli à différents moments du 
cycle (ib.). 
 
Quant à l’évaluation sommative ou certificative, elle est associé à un aboutissement, un 
jugement global résultant de plusieurs évaluations qualitatives (Lasnier, 2000). 
 
Les descriptions du tableau 3.2, tirées d’une présentation de Mme Sylvie Bourque (2011), 
conseillère en mesure et évaluation de l’Université de Sherbrooke, définit les buts, les 







Tableau 3.2 Buts, objectifs et caractéristiques d’une évaluation formative et sommative 
Évaluation formative (type qualitatif) Évaluation sommative (type quantitatif) 
But 
Poser un diagnostic afin d’aider l’étudiant 
à progresser 
Sanctionner les apprentissages réalisés 
Objectifs 
Corriger, réorienter, confirmer ou 
améliorer la performance 
Fournir des informations afin de juger du 
degré de maîtrise d’objectifs ou de 
compétences à un moment précis de la 
formation 
Caractéristiques 
Critériée, individuelle, à tout moment, 
interactive ou rétroactive, basée sur la 
rétroaction, caractère informel 
Critériée ou normative, individuelle ou 
d’équipe, moment prédéterminé, 
généralement rétroactive, basée sur la 
performance, caractère formel et 
administratif 
   
Pour le cours ENV 120, les stratégies d’évaluation formatives informelles, interactives 
avec l’enseignant et entre les élèves inspirées de Lasnier (2000) sont privilégiées. Il peut 
s’agir d’échanges avec les élèves, de sessions de «questions-réponses» animées par 
l’enseignant ou abordées en équipe de travail, de faire des liens avec les capacités des 
compétences, de comparer les résultats d’une activité entre étudiants et de les expliquer 
aux autres ou même d’aborder une démarche utilisée pour réaliser leur tâche et en 
discuter (métacognition à haute voix). D’autre part, la stratégie formative formelle de type 
«exercice d’objectivation» à l’aide de questions, de même que l’utilisation d’une grille 
d’observation par l’enseignant pour évaluer qualitativement les étudiants selon les 
capacités et les compétences à acquérir font parties de la démarche d’évaluation (ib.). 
 
3.2 Grilles d’évaluation 
 
Les grilles d’évaluation présentées dans le plan de cours comprennent des critères 
d’évaluation et une échelle d’appréciation. Un cadre de référence critérié est utilisé afin de 
décrire ce dont une étudiante ou un étudiant est capable sans égard à la performance des 
autres (Scallon, 2004). Il situe les apprentissages réalisés par rapport à un seuil de 
réussite ou à plusieurs critères et indicateurs du niveau de performance, selon Mme Sylvie 
Bourque (2011), citée précédemment. 
 
L’ensemble des grilles utilise des critères d’évaluation basés notamment sur les 
principales composantes des compétences et certains éléments de formation générale. 
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Ainsi, la rétroaction s’avère plus précise sur les habiletés et la maîtrise de contenus 
disciplinaires. 
 
Pour le cours ENV 120, cinq grilles et une fiche Travail d’équipe ont été développées et 
adaptées aux objectifs d’évaluation pour les communications écrites individuelles et 
d’équipe, l’évaluation des pairs et enfin l’évaluation par l’enseignant. Les grilles sont 
présentées et expliquées aux étudiants et utilisées par l’enseignant pour attribuer la 
notation et effectuer la rétroaction. 
 
3.2.1 Critères d’évaluation 
 
Pour chacune des grilles liées à l’évaluation certificative, les critères correspondent au 
travail demandé, aux tâches à réaliser et à ses composantes. Ces critères varient selon la 
nature du travail demandé et constituent une indication ou un repère d’évaluation en 
adéquation avec les compétences à développer. Enfin, dans le but de favoriser 
l’évaluation formative, les critères établis doivent permettre une possible rétroaction. Les 
critères représentent des pistes pour juger de la maîtrise des compétences de gestion 
techniques mais aussi transversales, d’ordre intellectuel, méthodologique, personnel et 
social et de communication. En termes de compétences transversales, il est à noter que 
celles établies pour le programme de baccalauréat sont également considérées à travers 
les diverses activités d’apprentissage, d’évaluation et de rétroaction: 
 
 Compétence I : Analyser les impacts de l’activité humaine sur l’environnement; 
 Compétence II : Planifier et contribuer à la mise en œuvre de solutions adéquates 
et réalistes pour prévenir ou réduire les impacts néfastes de l’activité humaine sur 
l’environnement; 
 Compétence III : Communiquer en tenant compte des personnes et des instances 
concernées; 
 Compétence IV : Travailler en équipe afin d’atteindre les objectifs fixés. 
 
Le tableau 3.4 démontre que l’échelle d’appréciation descriptive permet de décrire bon 





3.2.2 Échelle d’appréciation 
 
Bien qu’il existe de nombreuses possibilités, l’échelle d’appréciation descriptive utilisée au 
tableau 3.3 comporte cinq niveaux de performance associés à une pondération spécifique 
et une appréciation qualitative. Ce dernier élément contribue à la progression de 
l’étudiante ou de l’étudiant et dynamise l’évaluation. Scallon (2000) indique qu’un des 
avantages recherchés avec les échelles descriptives est la plus grande justesse des 
évaluations. L’exemple ci-après démontre les différents niveaux et leur signification, 
inspirés de Prégent, Bernard et Kozanitis (2009). 
 
Tableau 3.3 Échelle d’appréciation 
Insatisfaisant Passable Bien Très bien Excellent Points forts Suggestions 
d’amélioration 
1 2 3 4 5   
 
Pour chacun des cinq niveaux de performance présentée précédemment, une 
appréciation qualitative est définie pour les travaux individuels et d’équipe correspondant à 
l’évaluation des compétences recherchées par ces activités. En voici la signification au 
tableau 3.4. 
 
Tableau 3.4 Critères et niveaux de compétence des grilles d’évaluation pour les travaux 
individuels 1 et 2 











Analyse de la situation 
 Mise en contexte 
 Problématique 
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Qualité de la présentation 
 Structure et liens 













































































































































La pondération représente la valeur numérique en pourcentage associée à chaque activité 
évaluée. Une pondération totale de 75 % est attribuée à l’évaluation individuelle de 
l’étudiante ou de l’étudiant, dont 20 % doit être allouée avant le 15 novembre. Une 




Cette étape est notoire dans un processus d’évaluation. D’après Mme Bourque (2011), la 
notation est le moyen de communication symbolisant un jugement sur les apprentissages 
réalisés et qui sert de point de repère pour l’étudiant, l’enseignant, le futur employeur, etc. 
Elle prend la forme d’un chiffre, d’une lettre ou d’une cote avec commentaires. Elle 
renseigne la personne sur sa performance et décrit différents aspects en lien avec cette 
performance. 
 
Le système de notation est établi par l’université et correspond à une pondération 
proposée par l’enseignant et approuvée par le CUFE. 
 
3.3  Livrables et consignes 
 
Des moyens d’évaluation pertinents, basés sur la réalité professionnelle, sont adaptés aux 
compétences et aux contenus du cours ENV 120 (tableau 3.5). Les connaissances et les 
habiletés requises à la réalisation des travaux individuels et de groupe ainsi que de 
l’examen final sont acquises par l’entremise de la portion théorique du cours, des activités 
d’apprentissage en classe et des lectures obligatoires, mais aussi par la recherche 
documentaire que doit effectuer l’étudiante ou l’étudiant. Les extrants à évaluer sont 
décrits dans les tableaux 3.6, 3.7 et 3.8, de même que les compétences à acquérir, la 








Tableau 3.5 Méthodes d’évaluation, de pondération et de rétroaction    
Méthodes  
d’évaluation 




Travail individuel (analyse 
d’une action, projet ou 
programme du PADD de 
l’USherbrooke) 
20 %  31 octobre Retour en groupe en 
classe 
Travail d’équipe  25 % 12 
décembre 
Sur demande 
Évaluation des pairs 10 %  12 
décembre 
Sur demande 
Évaluation par l’enseignant 10 %  Après 19 
décembre 
Sur demande 
Examen final 35%  19 
décembre 
Sur demande 
TOTAL 75 % 25 %   
 




















Activité Étude de cas d’après un chantier lié au développement 
durable de l’Université de Sherbrooke. 
Description  Analyser une action, un projet ou un programme intégré à l’un 
des neuf chantiers du plan d’action du développement durable 
de l’Université de Sherbrooke, à l’aide d’un outil approprié au 
choix de l’étudiant, et cibler des pistes d’amélioration en 
fonction des dimensions du développement durable. 
Compétences 1 : Utiliser efficacement 
une grille d’analyse de 
projets en fonction des 
dimensions du 
développement durable 
 Recueillir de l’information 
à partir de sources 
diversifiées 
 Répertorier et utiliser des 
outils et une grille adaptés 
à l’aide de critères 
 Analyser un projet concret 
en fonction du DD 
 Faire des liens avec les 
dimensions du DD 
 Interpréter les résultats 
2 : Analyser des cas 
concrets dans une 
perspective de 
développement durable à 
l’aide d’un outil pertinent 
 Identifier et comprendre 
les enjeux et leurs impacts 
selon une situation réelle 
 Apporter des solutions 
éthiques 
3 : Comprendre et 
expliquer une démarche 
de développement 
durable  particulièrement 
 Comprendre les 
principaux référentiels de 
responsabilité sociétale et 
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dans un contexte 
québécois 
de DD et faire des liens 
avec leur contexte 
d’utilisation 
 Comprendre où se situe 
l’organisation en termes 
de DD 
 Utiliser du vocabulaire 
approprié 
Consignes Ce rapport a pour objectif de développer les compétences de 
l’étudiant dans le cadre d’un travail individuel lui permettant 
d’analyser une situation réelle en fonction des dimensions du 
développement durable et de développer des pistes 
d’amélioration dans cette perspective.  
 
Le projet ou le programme à évaluer est déterminé par 
l’enseignant, de même que la liste des outils et des grilles 
d’analyse pouvant être utilisés. Ces derniers figurent parmi la 
matière vue au cours de la session. Les lectures obligatoires et 
la documentation complémentaire sont disponibles sur Moodle. 
 
Ce rapport écrit de 5 pages, excluant la page titre, la table des 
matières, la bibliographie, les références et les annexes, s’il y a 
lieu, doit inclure les sections suivantes : 
 
 Une introduction : présentation du thème, des sections 
ou points à développer. 
 Une mise en contexte : c’est-à-dire le portrait actuel de 
la situation, dont une description des enjeux concernés 
par l’action, le projet ou le programme. 
 L’objectif visé : les résultats attendus. 
 L’évaluation de l’action, du projet ou du programme : 
démarche méthodologique, choix de l’outil d’évaluation 
et argumentation, analyse à l’aide de l’outil choisi, liens 
avec les dimensions du DD, la conformité et l’éthique, 
les résultats de l’analyse. 
 Pistes d’amélioration : interprétation des résultats 
d’analyse et recommandation de pistes d’amélioration. 
 La conclusion : retour sur le travail, les objectifs fixés et 
les recommandations. 
 
La présentation du travail et la liste des sources d’information 
consultées (bibliographie et références) doivent être conformes 
au protocole de rédaction du CUFE. 
La qualité du français et l’utilisation d’un vocabulaire approprié 
font partie des exigences du CUFE et des compétences à 
acquérir dans le cadre du cours. 
 
L’activité est présentée à la première séance du cours et la 
remise du rapport est prévue le 31 octobre 2011. 
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Évaluation Grille d’évaluation 
Pondération 20 % 
 













Activité Réalisation d’un travail d’équipe portant sur le programme 
Mission zéro déchet  et son niveau de durabilité en lien avec 
les principes de la Loi sur le développement durable. Ce 
programme a été initié en 2008 par le Réseau des CFER et est 
réalisé en collaboration avec une entreprise privée et un 
organisme d’État 
Objectifs  Analyser les pratiques et établir le niveau de durabilité du 
programme Mission zéro déchet dans une perspective 
d’amélioration continue.  
Compétences 1 : Utiliser efficacement 
une grille d’analyse de 
projets en fonction des 
dimensions du 
développement durable 
 Recueillir de l’information à 
partir de sources 
diversifiées 
 Intégrer le DD dans le 
déploiement et l’analyse de 
projets 
 Utiliser des outils et des 
grilles adaptés récemment 
développés dans un 
contexte québécois 
 Analyser un projet concret 
en fonction du DD 
 Faire des liens avec les 
dimensions du DD 
 Interpréter les résultats 
 Travailler en équipe dans 
un contexte 
multidisciplinaire 
2 : Analyser des cas 
concrets dans une 
perspective de 
développement durable à 
l’aide d’un outil pertinent 
 Identifier et comprendre les 
enjeux et leurs impacts  
 Prendre en compte le point 
de vue de divers acteurs 
dans l’argumentation et de 
façon éthique 
 Exercer un sens critique 
3 : Comprendre et 
expliquer une démarche 
de développement 
durable  particulièrement 
dans un contexte 
québécois 
 Comprendre les principaux 
référentiels de 
responsabilité sociétale et 
de DD et faire des liens 
avec leur contexte 
d’utilisation 
 Être sensibilisé au cadre 
gouvernemental de DD 
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 Comprendre la Loi et ses 
principes  
 Utiliser du vocabulaire 
approprié 
Consignes Le travail sera réalisé en équipe multidisciplinaire de 4 
étudiants formée par l’enseignant à la deuxième séance du 
cours. Une fiche «Travail d’équipe» intégrée au plan de cours 
permet à chaque coéquipier d’évaluer la contribution du travail 
effectué et l’apport de chacun au sein de l’équipe. À cet effet, 
une répartition des tâches et des responsabilités est requise 
entre les membres de l’équipe. 
 
Le travail d’équipe s’effectue à partir d’une mise en commun 
de la réflexion de chaque coéquipier pour le premier travail 
individuel (dépistage, cadrage et perspectives de bonification).  
L’équipe doit par la suite utiliser la grille de bonification des 
projets/actions présentée dans le Guide de prise en comptes 
des principes du MDDEP afin de déterminer les avantages et 
les inconvénients de chaque piste et leur degré d’opportunité. 
  
Ces constats permettront de déterminer les actions présentant 
le meilleur potentiel de durabilité à l’aide de la fiche de 
sélection des actions à l’annexe 4 du Guide d’élaboration d’un 
plan d’action de développement durable du MDDEP. L’équipe 
doit effectuer les recherches appropriées et être en mesure de 
répondre aux questions indiquées dans cette fiche pour ainsi 
enrichir le programme et assurer sa pérennité. 
 
Enfin, des recommandations seront formulées à l’intention de 
l’organisme quant à son niveau de durabilité, l’optimisation des 
effets positifs et l’atténuation des effets négatifs du programme 
en lien avec les principes de la Loi. 
L’étude de cas, les outils et les grilles d’évaluation, les lectures 
obligatoires et la documentation appropriée sont disponibles 
sur Moodle.  
 
Ce rapport écrit de 10 pages, excluant la page titre, la table 
des matières, la bibliographie et les références, doit inclure les 
sections suivantes : 
 
 Une introduction : présentation du thème, des sections 
ou points à développer. 
 Une mise en contexte : c’est-à-dire le portrait actuel de 
la situation, dont une description des enjeux concernés 
par le programme, les aspects réglementaires dans 
lesquels s’inscrivent le programme et la prise en 
compte des principes. 
 L’objectif visé : les résultats attendus. 
 Les pistes de bonification : à partir de la grille de 
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bonification, proposer les éléments requis et interpréter 
les résultats. 
 Sélection des actions : à partir d’une fiche de sélection 
des actions, indiquer en quoi les actions répondent aux 
critères suggérés. 
 Recommandations : quel est selon vous le niveau de 
durabilité de ce programme et quelles sont les pistes ou 
actions en lien avec les principes de la Loi permettant 
de maximiser les effets positifs et d’atténuer des effets 
négatifs et ainsi assurer la pérennité du programme? 
 La conclusion : retour sur le travail, les objectifs fixés, le 
niveau de durabilité et les pistes d’amélioration. 
 
La présentation du travail et la liste des sources d’information 
consultées (bibliographie et références) doivent être conformes 
au protocole de rédaction du CUFE. 
La qualité du français et l’utilisation d’un vocabulaire approprié 
font partie des exigences du CUFE et des compétences à 
acquérir dans le cadre du cours. 
L’activité est présentée à la première séance du cours et la 
remise du rapport d’équipe est prévue au dernier cours. 
Évaluation Grille d’évaluation  
Grille d’évaluation des pairs  
Fiche «Travail d’équipe»  
Pondération 25 % 
 
 
Tableau 3.8 Activité et consignes de l’examen final 
Activité Un examen final offrant un potentiel d’authenticité est prévu à la 
dernière séance du cours.  
Compétences 1 : Utiliser efficacement une 
grille d’analyse de projets en 
fonction des dimensions du 
développement durable 
 Faire des liens avec les 
dimensions du DD 
 Analyser un projet concret en 
fonction du DD 
 Interpréter les résultats 
2 : Analyser des cas 
concrets dans une 
perspective de 
développement durable à 
l’aide d’un outil pertinent 
 Identifier et comprendre les 
enjeux et leurs impacts selon 
des cas concrets 
 Prendre en compte le point de 
vue de divers acteurs dans 
l’argumentation et de façon 
éthique 
 Exercer un sens critique 
 Traiter de l’information de 
manière objective 
3 : Comprendre et expliquer 
une démarche de 
développement durable  
 Comprendre la Loi et ses 
principes, la stratégie 
gouvernementale de DD 
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particulièrement dans un 
contexte québécois 
 Identifier les éléments 
composant une politique de DD 
 Décrire les étapes clés d’un 
plan d’action de DD 
 Comprendre les principaux 
référentiels de responsabilité 
sociétale et de DD et faire des 
liens avec leur contexte 
d’utilisation 
 Utiliser du vocabulaire 
approprié 
Consignes Examen à développement (réponses brèves et réponses structurées) 
basé sur des situations professionnelles posées, auquel s’ajoutent 
des éléments de réponse à compléter et des appariements.  
L’examen est prévu à la dernière séance.  
La documentation est permise.  
La durée est de 3 h. 
Évaluation Grille de correction de l’enseignant  
 
Pondération 35 % 
 
 
3.4 Autres méthodes d’évaluation 
 
Afin d’encourager l’évaluation et la rétroaction auprès des étudiantes et des étudiants, 
trois types d’évaluation sont préconisées : la fiche Travail d’équipe, l’évaluation des pairs 
et par l’enseignant. Les grilles d’évaluation correspondantes se situent aux annexes 6 et 7 
du plan de cours : 
 
 Évaluation des pairs. Pondération de 10 %; 
 Évaluation par l’enseignant. Pondération de 10 %. 
 
Un tableau résumant les méthodes d’évaluation, de pondération et de rétroaction pour le 




La mesure de la progression des étudiants constitue une étape clé de la démarche 
d’évaluation des compétences. Faire état de la progression d’un étudiant est tout à fait 
souhaitable, mais il faut également pouvoir le situer dans cette progression            
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(Scallon, 2000). La rétroaction est sans contredit un moyen qualitatif faisant partie du 
mode d’évaluation formative, largement prônée pour favoriser l’apprentissage par 
compétences. Elle peut être effectuée principalement par écrit ou oralement, de façon 
individuelle, auprès d’une équipe ou de l’ensemble d’un groupe d’étudiants.  
 
La rétroaction est implicitement liée aux compétences à développer dans le cours. Pour 
chacune d’elles, l’enseignant indique les forces et les faiblesses, ou encore les éléments 
positifs réalisés par l’étudiant ou l’équipe, ainsi que les aspects à améliorer (Prégent, 
Bernard et Kozanitis, 2009). Elle sert aussi à l’enseignant dans le but d’améliorer sa 
prestation, sa stratégie et ses méthodes d’enseignement. Dans le cadre du cours ENV 
120, la place qu’occupe la rétroaction se retrouve sous diverses formes, en tenant compte 
bien sûr du contexte de grand groupe. Les périodes d’évaluation des compétences sont 
prévues tout au long de la session et en fin de cycle et leurs méthodes sont connues des 
étudiants dès la première séance. Les grilles d’évaluation sont principalement utilisées 
pour apprécier la progression des étudiants de façon cohérente et mesurer le degré 
d’atteinte de leurs compétences. Pour chaque livrable, les résultats obtenus leur sont 
communiqués par l’entremise du site Moodle ou lors de rencontres en équipe selon les 
critères et l’échelle d’appréciation établis. Une rétroaction auprès de l’ensemble groupe 
permet de présenter une synthèse des résultats et d’évaluer les besoins de rattrapage 
après chaque évaluation. De plus, un retour auprès des étudiantes et des étudiants est 
prévu en classe à la suite des ateliers et des travaux réalisés par groupe d’après des 
études de cas et l’utilisation de divers outils et grilles d’analyse. Sur demande, l’enseignant 
se rend disponible pour des entretiens individuels ou en équipe. 
 
Des modes de rétroaction ponctuels pour recueillir les perceptions ou les commentaires 
portant sur les étapes franchies, la compréhension des étudiants sur la matière, les 
propositions de renforcement et le soutien aux efforts sont au nombre des moyens aussi 
préconisés pour encadrer l’atteinte des compétences. Pour ce faire, les étudiants sont 
interpellés notamment avant la mi-session et invités à répondre aux questions de 
l’enseignant. Il peut s’agir d’un questionnaire à questions fermées avec rétroaction chiffrée 
ou d’un sondage rapide portant sur une question, vu le nombre d’étudiants par classe ou 
encore d’une période de questions ouvertes afin de relever les points positifs ou les 




4 PLANIFICATION DU COURS 
 
Ce chapitre aborde la manière dont sont déterminés le contenu du cours, le plan de cours 
et la planification des séances. Tous ces éléments sont en relation avec la matière à 
enseigner et vise à créer un outil pédagogique axé sur des stratégies cognitives, 
métacognitives et pédagogiques favorisant le transfert efficace des connaissances et des 
apprentissages. Les composantes identifiées pour la planification du cours représentent 
une étape clé en rapport avec l’atteinte des objectifs et des compétences du cours        
ENV 120. 
 
4.1 Identification du contenu du cours 
 
Les compétences et sous-compétences, la structure du cours, les moyens 
d’enseignement, les activités et les ressources étant développés dans les chapitres 
précédents, cette section sert à identifier les thèmes et les sujets. Elle  précise, de 
surcroît, les connaissances, les notions, les concepts et les théories à acquérir dans le 
cours ENV 120.  Les thèmes et les sujets doivent fondamentalement être en lien avec les 
objectifs qui expriment les intentions du programme et le contenu selon le format proposé 
par le CUFE. Cette étape représente un véritable défi en raison de l’exhaustivité de la 
matière pouvant être traitée, des innovations qui ne cessent de croître, de la portée du 
développement durable tant localement qu’internationalement et de son interrelation avec 
les autres cours du programme d’études. Cette démarche repose aussi la pertinence des 
besoins du cours et de l’aspect professionnalisant de la formation. Ce cours prépare les 
étudiants aux besoins du marché du travail et de la société. 
 
4.1.1 Méthode d’analyse des thématiques et du contenu du cours 
 
Pour ce faire, la méthode d’analyse inspirée de Richard Prégent (1990) est proposée pour 
l’évaluation des thématiques et des sujets du cours. Cette méthode fait partie du Guide 
d’élaboration d’un plan de cours disponible sur le site web du Centre d’études et de 
formation en enseignements supérieur (CEFES) de l’Université de Montréal. Elle permet 
d’évaluer les thèmes et les sujets selon leur degré d’importance et de difficulté. La 
démarche méthodologique ci-après a été jugée des plus pertinentes dans un contexte 
d’approche programme par compétences et d’enseignement en développement durable. 
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Elle propose une analyse répartie en six tâches auxquelles a été associée une description 
adaptée au cours ENV 120 (modifié de Prégent, 1990, p. 14-17): 
 
1. Reprendre la description du cours dans l’annuaire : utilisation de la description 
du cours qui figure dans l’annuaire de l’Université et de la classification des 
éléments, lesquels représentent les balises dans le choix des thèmes du cours. 
 
2. Définir les thèmes possibles du cours : en lien avec les éléments de la 
description du cours, définition de grands thèmes et d’aspects constitutifs les plus 
significatifs. 
 
3. Inventorier, pour chacun des thèmes, les sujets possibles : établissement d’un 
inventaire du plus grand nombre de sujets liés à chaque thème, consultation de 
plans de cours d’autres institutions, de tables des matières d’ouvrages sur un sujet 
spécifique, pour aider à trouver le plus de sujets possibles. 
 
4. Évaluer le degré d’importance et le degré de difficulté de chaque sujet 
inventorié : estimations pour chacun des sujets possibles, en leur attribuant 1 à 3 
points, tel que décrit au tableau 4.1 du présent chapitre. 
 
5. Regrouper dans un tableau l’évaluation des thèmes et des sujets possibles : 
conception d’un tableau selon le résultat de l’évaluation précédente, à savoir 
l’estimation faite de tous les thèmes et sujets envisageables. Ce tableau que 
Prégent (1990) nomme Matrice de décision guidera l’enseignant quant au choix et 
à la place relative de chacun des éléments constitutifs du contenu du cours. 
 
6. Déterminer l’ordre et la durée du traitement des sujets retenus : établissement 
de l’ordre des thèmes et des sujets du cours qui seront abordés et pendant 
combien de temps ils seront traités pendant le cours. La planification doit être faite 
en fonction de la durée totale du cours, et doit tenir compte des activités 





Des six tâches proposées, les trois premières permettent de réaliser l’inventaire préconisé 
à partir de la description du cours, de thèmes les plus significatifs et d’une liste de sujets 
puisés dans d’autres plans de cours d’universités, de sites Web gouvernementaux ou 
d’organismes crédibles et d’ouvrages spécialisés portant sur le développement durable.  
La liste de thèmes et des sujets est intégrée au tableau 4.2. 
 
4.1.2 Description des critères d’évaluation des sujets inventoriés  
 
En référence au quatrième élément de la section précédente, les critères d’analyse (degré 
d’importance et degré de difficulté) sont repris pour chacun des sujets inventoriés au 
tableau 4.2. Une échelle de valeur de 1 à 3 points (tableau 4.1) est attribuée pour 
l’évaluation des thèmes et des sujets. Cette proportion permet de déterminer efficacement 
la priorité à accorder à l’apprentissage de même que son niveau de complexité et 
d’innovation. Afin de faciliter l’interprétation de ces critères, les descriptions suivantes 
contribuent à en préciser la compréhension. 
 
Degré d’importance : critère qui consiste à mesurer la pertinence, la portée et l’utilité des 
apprentissages pour les étudiants en lien avec le contenu du cours, le programme 
d’études et les aspects professionnalisants de la formation, du plus important au peu 
important.  
 
Degré de difficulté : critère qui consiste à mesurer la complexité de la matière et son 
aspect innovationnel, du plus difficile au plus facile, également en tenant compte du 
programme d’études et des aspects professionnalisants de la formation. 
 
Tableau 4.1 Critères d’évaluation des sujets inventoriés  
 
Degré d’importance Points Degré de difficulté Points 
 Très important 3  Très difficile 3 
 Moyennement 
important 
2  Moyennement 
difficile 
2 
 Peu important  1  Facile  1 
 






4.1.3 Proposition de contenu pour le cours ENV 120 
 
Les éléments répertoriés en fonction des valeurs précédemment indiquées au tableau 4.1 
permettent de faire ressortir ce qui s’avère un sujet incontournable et ce qui peut être 
utilisé de façon complémentaire ou encore pour la réalisation d’activités ou de cas 
d’études. À l’instar de cet exercice, présenté au tableau 4.2, il résulte également que 
l’enseignement de matières plus floues, plus complexes et axé sur l’aspect innovationnel 
soit caractérisé par une plus grande attention à porter aux processus et aux messages 
véhiculés.  Aussi, il appert que la qualité des moyens et des activités pédagogiques puisse 
nécessiter davantage de préparation.  
 
Tableau 4.2 Évaluation des thèmes et des sujets retenus 
 








Évolution du DD 




















 Types d’enjeux/enjeux 
globaux/enjeux locaux/enjeux 
stratégie DD du Québec 
(eau, air, sol, biodiversité, 
éducation, aménagement du 
territoire, énergie, agriculture, 





























 Durabilité faible/durabilité forte 
 Spécifiques/systémiques/mixtes 
(Agenda 21, écologie industrielle, 











 Types de principes/références 
internationales/universels/ 
sectoriels 
 Déclaration de Rio sur 





















mondial/Objectifs du Millénaire 
 Principes Équateur/Principes 
OIT/Principes de la Loi DD du 

















DD du Québec 
 Quelques comparaisons avec 
lois/principes et stratégies 
canadiennes et européennes 
 Application de la Loi et de ses 






























Référentiels et cadres de référence 
responsabilité sociétale et DD 
 BNQ 21000, incluant démarche 
d’autoévaluation 















Outils d’analyse et d’autoévaluation DD 
 Guide et grilles d’analyse de 
projets DD : Boussole Bernoise, 
Chaire Éco-Conseil (nouvelle grille 
2011), Réseau québécois de villes 
et villages en santé, RST 02, outils 













 Engagement/politiques DD 
 Gouvernance/éthique/structure/ 
modèles 
 Diagnostic DD 
 Parties prenantes/priorisation 
 Plan d’action DD/composantes 
 Indicateurs DD 
 Outils de suivi/d’évaluation 
 Reddition de comptes et 
divulgation d’information/rapports 
et bilans/GRI/AA1000/Bilan 








































10 à 13  
Économie et DD 
 Gestion des risques 
 Investissement responsable  














 Commerce équitable 
 Tourisme durable 









4.2 Plan de cours 
 
Le plan de cours est un document pédagogique utilisé tout au long de la session par 
l’étudiant ou l’étudiante, de même que par l’enseignant. Il sert de cadre de références. Tel 
que formulé dans le Guide de l’enseignant du CUFE (2009), le plan de cours est un 
contrat moral entre l’enseignant et l’étudiant. Il fait l’objet d’approbation par le CUFE avant 
le début de chaque activité pédagogique et doit être disponible auprès des étudiants et 
des étudiantes avant la première séance du cours. (CUFE, 2009) 
 
«C’est un document rédigé d’abord à l’intention des étudiants et qui présente toute 
l’information relative à l’organisation pédagogique du cours.» (Prégent et al., 2009) 
 
D’une part, le plan de cours est créé pour des raisons pédagogiques. Il sert à planifier et à 
présenter le cours, à guider les étudiantes et les étudiants dans leur travail et à planifier 
leur progression, à équilibrer la charge de travail et enfin à rendre le cours cohérent dans 
le cadre d’un programme de formation. (Christelle Lison, EPU 940, Séance 4, A2011). 
Dans la pratique courante, le plan de cours est présenté au début de la session. (Prégent 
et al., 2010) 
 
D’autre part, il sert à des fins administratives pour informer le responsable du programme 
et d’autres intervenants internes comme les conseillers pédagogiques et les 
coordonnateurs de programmes. Le plan de cours pourrait, particulièrement pour un 
programme en études de l’environnement, être utilisé auprès des employeurs lors 
d’entretiens d’embauche pour des stages universitaires ou pour une entrée sur le marché 
du travail.  Il permet ainsi d’obtenir de plus amples détails sur la formation reçue et les 
cours suivis. (Christelle Lison, EPU 940, Séance 4, A2011) 
 
Pour le cours ENV 120, le plan de cours revêt toute son importance puisqu’il projette les 
détails de l’organisation pédagogique et crée un lien avec d’autres cours du programme 
43 
 
d’études en environnement. Il est rendu disponible sur Moodle dans les semaines 
précédant le début du cours. 
 
4.2.1 Structure et éléments du plan de cours 
 
Le plan de cours réfère à l’article 5 du Règlement sur l’évaluation des apprentissages 
(CUFE, 2009) et doit comprendre les renseignements de base sur l’activité pédagogique. 
Ce portrait détaillé de l’organisation pédagogique inclut principalement l’identification et le 
contexte du cours, les objectifs et les compétences à atteindre, le contenu, les méthodes 
d’enseignement, les modes d’évaluation, l’horaire des séances, l’information sur le plagiat, 
le matériel pédagogique requis ainsi que les références bibliographiques et les annexes.  
 
Le canevas de plan de cours proposé par le CUFE qui se trouve à l’annexe 3 du Guide de 
l’enseignant du CUFE (2009) est utilisé et intègre les éléments usuels requis pour le cours 
ENV 120. Ces éléments sont une référence précise et ordonnée pour les étudiantes et les 
étudiants qui doivent être respectés. 
 
4.2.2 Projet de plan de cours 
 
Maintenant que la planification du cours a été réalisée selon les balises du CUFE et 
l’alignement pédagogique - apprentissages visés, les stratégies d’enseignement, 
d’apprentissage et d’évaluation – (Christelle Lison, EPU 940, Séance 4, A2011), une 
première version de plan de cours est structurée et prend forme. Il réunit les éléments 
usuels cités au point 4.2.1 et le contenu établi pour le cours ENV 120.  
 
«Le plan de cours se doit aussi d’être invitant et motivant pour 
l’étudiante ou l’étudiant et de contribuer à établir un climat propice à 
l’apprentissage.» (Université de Montréal, CEFES, 2008-2010) 
 
 
Le plan de cours exige beaucoup de préparation. On peut tirer profit de celui-ci comme un 
outil de suivi et de contrôle. Comme il s’agit d’un premier cours pour cette activité 
pédagogique, il est recommandé de faire une évaluation dans une optique d’amélioration 
continue. Une grille d’évaluation de la qualité d’un plan de cours proposée par la Faculté 
de l’éducation permanente de l’Université de Montréal (2003) pouvant être adaptée au 
contexte du cours ENV 120 est intégrée à l’annexe 2. Constituée de cinq aspects à 
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analyser, cette grille comprend une échelle d’évaluation allant de zéro à trois, trois étant le 
niveau le plus satisfaisant. Pour sa part, le projet de plan de cours, dans sa première 
mouture, est présenté à l’annexe 3. 
 
4.3 Plan des séances du cours 
 
Bien que le plan de cours serve d’alignement pédagogique et qu’il informe les étudiantes 
et les étudiants sur ce qui a été réalisé et sur ce qui reste à réaliser, il s’avère utile de 
planifier chacune des séances du cours durant la session. À cette fin, un scénario 
spécifique pour chaque séance permet de préparer les actions de gestion de la formation 
et les actions d’apprentissage, d’agencer les divers éléments associés aux savoirs et 
d’établir les interactions souhaitées par l’enseignant et les étudiants.  
 
Selon Prégent et al. (2010), il est démontré que les enseignants ayant effectué une telle 
démarche de planification ont économisé du temps lorsqu’ils ont redonné le cours grâce à 
la traçabilité de leurs interventions. Cette façon de faire s’inscrit dans une perspective 
d’amélioration et afin qu’elle puisse servir à d’autres enseignants. 
 
Inspiré d’un canevas intitulé Scénario d’enseignement/apprentissage (Boudreault, 2011), 
d’un exemple de plan de séance (Prégent et al., 2010) et d’un calendrier des rencontres 
(CEFES, 2003-2011), un tableau synoptique du déroulement d’une séance est développé 
au point 4.3.2. 
 
4.3.1 Éléments des séances du cours 
 
Les éléments à consigner dans un plan de séance sont principalement puisés à même le 
plan du cours, mais doivent référer aux savoirs associés aux compétences à acquérir. 
Chaque séance fait ainsi l’objet d’une préparation spécifique et de l’allocation d’une 
période de temps par sujet et activité et d’un rappel des dates de tombée des livrables. 
Elle comprend entre autres les activités d’enseignement dont l’accueil des étudiants, le 
retour sur la séance antérieure, la présentation des sujets et des exemples à traiter, les 
explications du déroulement d’une activité et la supervision, les interactions en classe, 
l’évaluation et les consignes. Les éléments requérant le plus de temps sont les actions de 
l’enseignant et les actions de l’étudiant. Toutefois, les activités routinières peuvent 
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représenter jusqu’à 4 % du temps et s’avèrent de véritables consommateurs de temps. 
(Boudreault, 2011) 
 
Il importe de consacrer le plus de temps possible aux activités d’apprentissage. «C’est au 
cours de ces périodes que l’étudiante ou l’étudiant apprend le plus.» (ib.) Pour le cours 
ENV 120, une attention particulière est portée à l’interactivité et la diversité des stratégies 
d’enseignement, une tendance encouragée pour faciliter l’acquisition des connaissances 
et des compétences.  
 
4.3.2 Matrice de préparation des séances 
 
Le tableau 4.3 démontre le canevas conçu pour la préparation des séances du cours ENV 
120. Il comprend la séquence des activités et sa durée, l’identification des intervenants 
concernés par l’action, l’énumération des savoirs qui sont considérés et enfin les 
ressources et les moyens nécessaires pour la réalisation de l’action. Une section est 
dédiée aux remarques qui permettront de mesurer la performance de la séance et de 
cibler les aspects à améliorer. Un exemplaire du canevas d’un scénario 
d’enseignement/apprentissage se trouve à l’annexe 4. 
 





4.3.3 Dynamique pédagogique du premier cours 
 
Le premier cours représente de véritables défis. De prime abord, le contact avec le groupe 
est sans doute le plus important. Établir une relation de confiance et solidifier les liens, 
partager notre passion et nos compétences disciplinaires sont au nombre des efforts à 
consentir pour créer une dynamique et un climat propice à l’apprentissage.  
 
Cependant, ce défi est d’autant plus grand dans un contexte où l’enseignement se fait à 
un grand groupe. Selon Monik Bruneau et Louise Langevin de l’Université du Québec à 
Montréal (s. d.a): 
«Une des solutions réside en la création d’un rassemblement 
d’individus qui se transforme en un grand groupe où chacun puisse 
avoir sa place, reconnaisse le leadership du professeur et puisse 
établir une relation avec celui-ci. » 
 
«Une première impression s’efface difficilement et aura une 
influence sur l’engagement des étudiants dans le cours et sur 
l’interprétation des messages.» (Prégent, 2010) 
 
4.4 Déroulement du trimestre 
 
Comme l’illustre la figure 4.1, le déroulement se déploie sur 15 semaines totalisant 45 
heures de cours. Aux semaines 6 et 14, la remise des travaux individuel et en équipe est 
prévue. Cette séquence permet d’acquérir les nouvelles connaissances et de s’approprier 
les nouveaux concepts et outils pour leur mise en application. Elle permet également des 
périodes de rétroaction tant pour les travaux que sur le cours. Enfin, la semaine 12 indique 
la fin du cours durant laquelle sont effectués l’examen final et une première évaluation de 
la session. 




5 ÉVALUATION DE L’ENSEIGNEMENT 
 
La place de l’évaluation de l’enseignement prend de plus en plus d’importance dans le 
cadre des activités pédagogiques, qu’elles soient de courte durée ou échelonnées sur un 
plus longue période. Elle s’effectue de façon continue durant le cours et à la fin en regard 
des objectifs et des compétences ciblées. Ce chapitre traite de la démarche préconisée 
pour l’évaluation du cours ENV 120 par l’enseignant et par les étudiants. Il évoque d’une 
part la pertinence de l’évaluation de l’enseignement pour une atteinte plus optimale des 
résultats d’apprentissage. D’autre part, il aborde les mécanismes d’évaluation et de 
rétroaction qui permettent de dégager les améliorations possibles liées au contenu et aux 
méthodes pédagogiques employées ainsi qu’à l’encadrement à fournir aux étudiants. 
Enfin,  
 
5.1 Analyse des prestations de l’enseignant 
 
L’analyse des prestations de l’enseignant oriente les ajustements à apporter au contenu 
du cours et aux activités pédagogiques et guide les actions de renforcement à proposer 
pour supporter les efforts des étudiants. À cet effet, le scénario 
d’enseignement/apprentissage de la première séance présenté à l’annexe 5 intègre une 
section permettant de relever les points qui ont bien fonctionné, qui ont moins bien 
fonctionné ainsi que les suggestions d’amélioration. Réalisée à la suite de chaque séance, 
les observations ainsi rassemblées servent des pistes stratégiques d’ajustement de 
l’enseignement et d’amélioration par rapport au déroulement prévu et aux activités 
réalisées avec les étudiants.  
 
Les questions suivantes, tirées de Prégent (2010), servent de balises pour une évaluation 
cohérente des séances : 
 Le minutage associé aux contenus était-il réaliste? 
 L’activité d’apprentissage proposée était-elle motivante? 
 Le choix des situations authentiques a-t-il servi de fil conducteur aux explications? 
 Le contenu des diapositives était-il éclairant?  




Par ailleurs, ces constats révèlent les difficultés rencontrées et l’identification de leurs 
sources. L’enseignant sera en mesure de poser les actions correctives nécessaires, de 
reprendre ses explications ou encore de déployer les moyens appropriés pour remédier 
aux aspects problématiques qui s’appliqueront au prochain cours ou au trimestre suivant.  
D’autres méthodes formelles ou informelles s’avèrent des moyens efficaces et 
complémentaires d’évaluation de l’enseignement et d’encadrement des étudiants durant 
une session de cours. Pour le cours ENV 120, il est proposé d’opter pour des moyens de 
rétroaction ponctuels, en plus de l’évaluation des résultats (examens, travaux individuel et 
d’équipe) et de l’évaluation de l’activité pédagogique en fin de cours.  
 
Chaque rétroaction nécessite une procédure. Par exemple, la démarche développée par 
Prégent (2000) comporte quatre éléments pouvant être utilisés auprès d’un grand groupe 
vers la mi-session: 
 
 Annoncer l’intention de procéder à la collecte des commentaires des étudiants sur 
le déroulement du cours à un moment précis dans un objectif d’amélioration; 
 
 Recueillir les commentaires par écrit à l’aide d’un bref questionnaire portant sur 
deux questions ouvertes au début du cours, avant la pause ou à la fin du cours; 
 
 Compiler et analyser les commentaires en regroupant dans diverses catégories 
(structure du cours, travaux, interactions, ouvrages recommandés, site Moodle, 
exercices, etc.); 
 
 Présenter une synthèse des résultats indiquant les forces de l’enseignement et les 
aspects à améliorer. 
 
Diverses techniques et variantes existent comme les rencontres périodiques avec un 
cercle de qualité réunissant des étudiants, l’utilisation d’un formulaire d’évaluation à 
questions fermées, le sondage rapide à la fin d’une période visant l’évaluation d’un aspect 
de l’enseignement ou d’une activité ou le one minute paper, dont le but est de collecter les 




Dans le cours ENV 120, les moyens d’évaluation préconisés comme les travaux pratiques 
et l’examen final permettent de mesurer le degré d’atteinte des résultats. Ces constats 
serviront non seulement au processus d’amélioration du cours, mais de sa conception en 
elle-même. 
 
Les échanges planifiés ou informels avec les intervenants du CUFE et les enseignants du 
programme d’études s’avèrent d’autres moyens pertinents pour discuter des pratiques, de 
la dynamique du groupe et des liens à renforcer pour les cours dans une approche 
programme.  
 
Enfin, l’information colligée par l’enseignant et auprès des étudiants permet d’effectuer 
une réflexion sur sa pratique d’enseignement et de constituer un rapport sur ses 
expérimentations, lesquelles pourront être utiles pour l’évaluation du cours et la rétroaction 
auprès des intervenants du CUFE et d’autres enseignants. 
 
5.2 Évaluation de l’enseignement par les étudiants 
 
Selon Soyer (2000), il est important de préciser les modalités de suivi et de rétroaction par 
avance et d’impliquer les étudiants. Les techniques abordées précédemment constituent 
des éléments leur permettant d’y prendre part. Il est aussi possible pour l’enseignant de 
procéder oralement à une évaluation en cours ou en fin de session. 
 
À la fin du trimestre, une réflexion sur les preuves d’apprentissage est réalisée par 
l’ensemble des étudiants lors de l’évaluation d’enseignement exigée par le CUFE sur un 
support papier. Cette analyse permet de mesurer le niveau d’atteinte des résultats 
d’apprentissage et ceux en lien avec les activités pédagogiques tel que prévu au plan de 
cours. Avec cette approche, le CUFE s’assure d’un taux représentatif de participation des 
étudiants et des étudiantes, contrairement à l’utilisation d’outils d’évaluation de 
l’enseignement informatisés et l'utilisation du Web (BEEPE, 2011) qui, pour leur part, 






6 CONDITIONS DE SUCCÈS 
 
Ce dernier chapitre présente les pratiques et les moyens à préconiser pour contribuer à 
l’atteinte des objectifs et des compétences du cours ENV 120 et le faire évoluer dans une 
approche programme. Cependant, ces conditions ne sauraient constituer des facteurs de 
succès si elles n’étaient pas alliées aux observations et aux commentaires recueillis tout 
au long du trimestre, de même qu’aux suivis périodiques avec les intervenants 
pédagogiques du CUFE et à la relève de défis comme l’enseignement à de grands 
groupes. Tous ces facteurs doivent être considérés aux étapes de préparation du cours, 
lors des séances et des évaluations et servir de pistes d’amélioration année après année. 
 
6.1 Exemples de pratiques et de moyens à préconiser pour le cours ENV 120 
 
Ces exemples de pratique découlent du présent document et ressortent dans ce chapitre 
comme des éléments incontournables contribuant fortement aux conditions de succès du 
cours ENV 120 et à une approche visionnaire professionnalisante. Rappelons que la 
matière à parcourir en développement durable est vaste et complexe et que l’approche 
pédagogique et les moyens d’enseignement préconisés contribueront à optimiser 
l’apprentissage et la création d’un climat propice à l’acquisition de ces connaissances.  
 
 Établir une relation de confiance avec les étudiants et créer un climat convivial : Il 
est démontré que dès la première séance la qualité du premier contact de 
l’enseignant avec les étudiants est des plus importants.  Cette prise de contact 
suscite l’instauration d’une relation de confiance et le développement d’un climat 
approprié à l’apprentissage. Une connaissance du profil des étudiants et de leurs 
attentes permettra à l’enseignant de mieux s’adapter au contexte, fondé sur le 
respect mutuel et les finalités du programme. 
 
 Respecter l’alignement pédagogique : Les apprentissages visés, les stratégies 
d’apprentissage et d’enseignement ainsi que les stratégies d’évaluations font partie 
du coffre à outils de l’enseignant et de l’étudiant : le plan de cours. L’ensemble des 
éléments du plan de cours constitue l’alignement pédagogique et doit être 
considéré dans la préparation du cours et le transfert des connaissances 
théoriques et pratiques. Il importe d’adapter le contenu du cours et les activités 
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pédagogiques en fonction de l’évolution du développement durable, de la création 
de nouveaux outils, des besoins du programme d’études et du marché. 
 
 Intégrer l’interactivité dans les approches et les moyens pédagogiques et 
d’apprentissage pour de grands groupes : pour qu’un apprentissage soit une 
expérience significative, la pertinence et la diversité des méthodes et techniques 
doivent être considérées malgré les contraintes liées à l’organisation, à la gestion 
et à la communication avec un grand groupe. Les approches interactives 
nécessitent une adaptation pour l’enseignant et un engagement plus participatif de 
la part de l’étudiant. Des formules pédagogiques choisies, telles que les études de 
cas, les discussions, les conférences, les visites et les travaux pratiques en groupe 
et en sous-groupe sont au nombre des moyens proposés pour le cours ENV 120. 
 
 Faire réaliser des travaux en situation authentique : apprendre par l’expérience  à 
partir de situations réelles est un concept de plus en plus développé dans 
l’enseignement universitaire. Il favorise l’innovation pédagogique et l’actualisation 
de l’étudiant (Bédard et al., 2009). Les cas utilisés doivent être issus du milieu du 
travail et rattachés à la matière à étudier en faisant ressortir des concepts, des 
principes, des modèles, des caractéristiques ou des données (Prégent, 2010) tant 
par des ateliers réalisés en classe que par des travaux en cours de session. Il est 
aussi possible de tirer profit de situations authentiques dans le cadre d’exposés. 
 
 Intégrer des activités de réflexion et des discussions sur l’actualité : développer 
l’esprit critique, d’analyse et de synthèse, communiquer et savoir partager de 
l’information font partie des compétences du programme d’études en 
environnement. Ces types d’activités sollicitent les connaissances et les 
perceptions en lien avec diverses situations réelles dans un contexte pédagogique.  
 
 Développer des méthodes d’évaluations formatives et sommatives efficaces: 
qu’elles soient formelles ou informelles, ponctuelles, périodiques, en cours ou en 
fin de session, les méthodes d’évaluation formatives sous forme de suivis, de 
sondages et de rétroactions encouragent l’interaction et les ajustements au fur et à 
mesure. Les évaluations sommatives, pour leur part, déterminent la progression 
des apprentissages et le degré d’acquisition des compétences favorisant la 
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différenciation des étudiants performants de ceux qui le sont moins et permettent à 
l’enseignant d’évaluer le niveau de connaissance et de compréhension de la 
matière de son groupe.  
 
 Axer sur des aspects de formation professionnalisants : cet aspect représente le 
contexte d’apprentissage dans lequel l’étudiante ou l’étudiant doit évoluer de sorte 
qu’il soit bien préparé à faire face aux défis professionnels qui l’attendent sur le 
marché du travail et dans la société. Il importe que l’enseignant favorise les 
situations authentiques d’apprentissage et intervienne avec des exemples concrets 
de pratique, aborde les défis et les solutions à partir d’expériences vécues. Enfin, 
l’utilisation de cas diversifiés et actualisés ainsi que d’outils novateurs permettront 
aux futurs diplômés d’être des précurseurs dans leur domaine et à l’avant-garde 







Les besoins grandissants des organisations pour une main-d’œuvre qualifiée dans les 
domaines de l’environnement et du développement sont bien réels. À cet égard, le CUFE 
y est sensible et répond aux nouvelles attentes et préoccupations des gouvernements et 
des entreprises en créant de surcroît un programme de Baccalauréat en études de 
l’environnement.  Lancé à l’automne 2011, ce programme permettra d’accueillir une 
cinquantaine d’étudiants chaque année dont la provenance est diversifiée. Dotés de profils 
variés, ces derniers évolueront dans un contexte multidisciplinaire et verront enrichir leur 
parcours dans une approche programme.  
 
Parmi les activités du baccalauréat, le cours ENV 120 : Développement durable : analyse 
de projet, s’y retrouve comme activité obligatoire prévue au premier trimestre du 
programme.  Son cadre de référence, développé par l’entremise de cet essai, présente les 
éléments constitutifs de l’activité au bénéfice de futurs enseignants. Les étapes menant à 
sa réalisation constituent une démarche axée sur les nouvelles tendances en matière 
d’enseignement qui répondent non seulement aux attentes du marché et de la société, 
mais aussi aux caractéristiques des étudiants de la génération Y. Chacune des étapes a 
fait l’objet d’une compilation de l’information, d’une analyse, d’une validation de la 
pertinence et de la crédibilité de l’information. L’information ainsi rassemblée et archivée a 
permis d’identifier les savoirs, les compétences à développer et les habiletés à faire 
acquérir, d’effectuer une description détaillée de l’activité pédagogique ainsi qu’un 
scénario d’enseignement. 
 
Des efforts ont été notamment déployés pour créer cette activité dont la matière est vaste 
et complexe et les compétences diversifiées. Des ouvrages et des outils spécialisés en 
pédagogie universitaire et en développement durable ont été consultés et utilisés afin de 
cibler les aspects pertinents correspondant au développement de l’alignement 
pédagogique du cours ENV 120. 
 
Cet essai dresse le portrait d’un cheminement pédagogique répondant aux nouveaux défis 
pour former les futurs bacheliers dans une approche professionnalisante. Réparti en six 
chapitres, il abonde également de recommandations pertinentes contribuant à l’atteinte 
des objectifs poursuivis et des compétences à acquérir. À cet égard, le chapitre 6 décrit 
54 
 
les principaux facteurs clés qui favoriseront l’apprentissage de la matière visée par cette 
activité et résume par conséquent les éléments forts et porteurs de succès de cette 
démarche.  
 
Enfin, les futurs enseignants y puiseront une véritable source d’inspiration et des outils 
concrets, comme des grilles de sélection du contenu, d’évaluation des compétences 
pouvant être utilisés ou adaptés au fil de leur utilisation et des évaluations de 
l’enseignement tant par les étudiants que par les enseignants. 
 
En terminant, il est souhaité que l’activité pédagogique ENV 120 dote les étudiants d’une 
approche plus visionnaire et systémique, conjuguée à de nouvelles connaissances des 
enjeux et de pratiques en regard du développement durable pour l’accomplissement de 
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Centre universitaire de formation en environnement (CUFE) 
PLAN DE COURS  
SESSION ET LIEU :  Automne 2011 – Sherbrooke 
PROGRAMME :  Baccalauréat en études de l’environnement 
CODE ET TITRE : ENV 120  -  Développement durable : analyse de projets 
PRÉALABLES :  Aucun 
HORAIRE :  Début le 12 septembre, lundi, 13 h 30 h à 17 h, sauf indication contraire 
(voir horaire des cours : section 6) 
DISPONIBILITÉ :  Variable, veuillez confirmer avec votre enseignant 
PRÉSENCE OBLIGATOIRE :  Formation des équipes au deuxième cours, si vous êtes 
absent ou absente, vous n’aurez pas l’autorisation de suivre 
le cours cette session. 
LECTURE PRÉALABLE : Les étudiantes et étudiants doivent prendre connaissance de ce 
plan de cours AVANT le premier cours. 
 
PRÉSENTATION DE L’ENSEIGNANTE : 
 
Carole Villeneuve 
Courriel : carole.villeneuve@usherbrooke.ca 
Carole Villeneuve est titulaire d’une maîtrise en environnement, ainsi que d’un diplôme de 
deuxième cycle pour les microprogrammes en développement durable et en vérification 
environnementale de l’Université de Sherbrooke. Elle y est chargée de cours depuis 2010 et 
partage les cours Développement durable dans les organisations, Application du 
développement durable, Outils du développement et Éléments de gestion de l’environnement. 
De 2010 à 2011, elle a été vice-présidente aux communications à la société d’État Recyc-
Québec et a coordonné le programme de sensibilisation, d’information et d’éducation dans 
une perspective de développement durable, en plus d’avoir assuré le déploiement et la mise 
en œuvre de la démarche de développement durable de la société d’État Loto-Québec entre 
2005 et 2010. Auparavant, elle a travaillé pendant vingt ans comme directrice corporative des 
communications et gestionnaire chez Cascades et Boralex, des organisations dont la culture 
d’entreprise est axée sur la responsabilité sociale et environnementale.  
Elle a notamment participé à des groupes de travail initiés par le Bureau de coordination du 
développement durable du ministère du Développement durable, de l’Environnement et des 
Parcs du Québec, au comité interministériel du développement durable et aux travaux du 
comité de normalisation de la norme BNQ 9700-253 Développement durable - Gestion 
responsable d’événements. Elle accompagne des organisations en RSE et développement 
durable, intervient à titre de conférencière et est membre du conseil d’administration de 
Voyagé Futé Centre-ville (Montréal). 
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1. MISE EN CONTEXTE DU COURS 
 
Placé en début de programme, le cours Développement durable : analyse de projets permet à 
l’étudiant ou à l’étudiante de comprendre et d’expliquer l’évolution, les enjeux, les principes et les 
composantes d’une démarche liés au développement durable. Il permet également de répertorier 
et d’utiliser des outils et des grilles existants adaptés à différents projets, de mettre en application 
des analyses à partir de cas concrets, de développer son sens critique et de produire des 
livrables de qualité.  
 
Ce cours s’inscrit dans les nouveaux besoins des organisations et l’actualisation des 
connaissances à acquérir dans une approche programme multidisciplinaire et axée sur les 
compétences tant environnementales que transversales. Les entreprises d’aujourd’hui et de 
demain seront en quête de spécialistes accomplis pour faire face à la croissance marquée de 
réglementations, de législations, de normes, de programmes et de démarches nécessitant 
d’intégrer les dimensions économique, sociale, environnementale et éthique dans leurs stratégies 
d’affaires et leurs opérations dans un contexte multidisciplinaire basé sur le travail collaboratif et 
une vision systémique. 
 
 
2. COMPÉTENCES ET CONTENU DU COURS 
 
OBJECTIFS : Appliquer une démarche rigoureuse d’analyse de projet en fonction du  
développement durable; Comprendre et expliquer le principe du développement durable. 
CONTENU : Historique et définitions du principe du développement durable; Études de cas 
d’application de politique et de plan d’action de DD; Analyse de projets à l’aide des grilles 




COMPÉTENCE 1 : Utiliser efficacement une grille d’analyse de projets en fonction du 










Outils d’analyse et 





Recueillir l’information à partir de sources 
diversifiées 
 
Faire des liens avec les dimensions du 
développement durable 
 
Analyser des projets à l’aide de cas 
concrets 
 
Répertorier et utiliser des outils et des 
grilles adaptés 
 
Interpréter les résultats 
Réflexe de penser à 
intégrer le 
développement durable 
dans le déploiement et 
l’analyse de projets 
 
Saisir l’importance de la 









COMPÉTENCE 2 : Analyser des cas concrets dans une perspective de développement durable à 












Outils d’analyse et 





Identifier et comprendre les impacts 
positifs et négatifs 
 
Prendre en compte le point de vue de 







Contribuer à la mise en 
œuvre de solutions 
 




COMPÉTENCE 3 : Comprendre et expliquer une démarche de développement durable 



































Comprendre la Loi et ses principes, la 
stratégie gouvernementale 
 
Identifier les éléments composant une 
politique de développement durable  
 
Décrire les étapes clés d’un plan d’action 
de développement durable 
 
Comprendre les principaux référentiels de 
responsabilité sociétale et de 
développement durable et faire des liens 
avec leur contexte d’utilisation 




Comprendre ou se situe 




3. MÉTHODES PÉDAGOGIQUES 
 
 Exposés magistraux 
 Ateliers ou exercices 
 Discussions 
 Conférences 
 Visite d’une organisation 
 Travail collaboratif  
 Présentations écrites 
 
4. ÉVALUATIONS  
 
Les évaluations porteront sur un travail individuel, un travail d’équipe et un examen final. Des 
compléments d’information sur les travaux, ainsi que sur les critères d’évaluation, seront précisés 
par l’enseignante durant le cours. Le tableau de la page 7 présente les dates de remise des 
travaux et la date de l’examen, leurs pondérations ainsi que les modalités de rétroaction. 
 
La présentation de tous les livrables doit respecter le protocole de rédaction du CUFE et être 
déposés sur MOODLE en format WORD au plus tard à 16 heures à la date indiquée. Les fichiers 
seront libellés comme suit : Nom_Prenom_IndX pour les travaux individuels et NomÉquipe_Equ 
pour le travail d’équipe. 
  
Pour chacun des livrables, jusqu’à concurrence de 10 % des points sont retranchés pour le non-
respect du protocole de rédaction du CUFE et pour la qualité de la langue. De plus, pour tout 
travail remis après la date limite, une pénalité de 5 % est appliquée par jour de retard.  
Vous devez remettre les  Fiches « Travail d’équipe » (annexe 1 et annexe 2) avec votre travail 
d’équipe. La Fiche « Travail individuel » (annexe 3) doit être remise avec votre travail individuel. 
 
4.1 Le rapport individuel 
 
Ce rapport a pour objectif de développer les compétences de l’étudiant ou de l’étudiante dans le 
cadre d’un travail individuel lui permettant d’analyser une situation réelle en fonction des 
dimensions du développement durable et de développer des pistes d’amélioration dans cette 
perspective.  
 
Vous devez analyser une action, un projet ou un programme intégré à l’un des neuf chantiers du 
plan d’action du développement durable de l’Université de Sherbrooke, à l’aide d’un outil 
approprié au choix de l’étudiant ou de l’étudiante, et cibler des pistes d’amélioration. 
 
Les projets, les actions ou les programmes à évaluer feront l’objet d’un pré-choix par l’étudiant ou 
l’étudiante dès le premier cours. Une liste des outils et des grilles d’analyse pouvant être utilisés 
sera disponible sur Moodle.  
 
Ce rapport écrit de 5 pages, excluant la page titre, la table des matières, la bibliographie, les 
références et les annexes, s’il y a lieu, doit inclure les sections suivantes : 
 
 Une introduction : présentation du thème, des sections ou points à développer; 
 
 68 
 Une mise en contexte : c’est-à-dire le portrait actuel de la situation, dont une description 
des enjeux et des intervenants concernés par l’action, le projet ou le programme; 
 
 L’objectif visé : les résultats attendus; 
 
 L’évaluation de l’action, du projet ou du programme : démarche méthodologique (étapes 
et tâches nécessaires à la réalisation du rapport, méthode du choix de 
l’outil d’évaluation et argumentation), analyse à l’aide de l’outil choisi, liens avec les 
dimensions du développement durable, la conformité et l’éthique, les résultats de 
l’analyse; 
 
 Pistes d’amélioration : interprétation des résultats d’analyse et recommandation de pistes 
d’amélioration; 
 
 La conclusion : retour sur le travail, les objectifs fixés et les recommandations. 
 
L’activité est présentée à la première séance du cours par l’enseignante et la remise du rapport 
est prévue le 31 octobre 2011. 
 
Grille d’évaluation du rapport individuel: annexe 5. 
 
La pondération accordée à ce travail individuel est de 20 %. 
 
 
4.2 Le rapport d’équipe 
 
Le rapport d’équipe porte sur l’analyse du programme Mission zéro déchet et l’établissement de 
son niveau de durabilité en lien avec les principes de la Loi sur le développement durable. Ce 
programme a été initié en 2008 par le Réseau des CFER et est réalisé en collaboration avec une 
entreprise privée et un organisme d’État. 
 
Vous devez réaliser ce rapport en équipe multidisciplinaire de 4 étudiants et étudiantes  formée 
par l’enseignant au deuxième cours. Les fiches «Travail d’équipe» (annexe 1 et annexe 2) 
doivent être remplies par chaque étudiant ou étudiante afin d’évaluer la contribution du travail 
effectué et l’apport de chacun ou chacune au sein de l’équipe. Une répartition équilibrée des 
tâches et des responsabilités est requise entre les membres de l’équipe. 
 
Ce rapport de session s’effectue à partir de grilles de dépistage, de cadrage et de bonification 
présentées dans le Guide de prise en comptes des principes de développement durable du 
MDDEP.  
 
Ces constats permettront de déterminer les actions présentant le meilleur potentiel de durabilité à 
l’aide de la fiche de sélection des actions à l’annexe 4 du Guide d’élaboration d’un plan d’action 
de développement durable du MDDEP. L’équipe doit effectuer les recherches appropriées et être 
en mesure de répondre aux questions indiquées dans cette fiche pour ainsi enrichir le 
programme et assurer sa pérennité. 
 
Enfin, vous devez formuler des recommandations à l’intention du Réseau des CFER quant à son 
niveau de durabilité, l’optimisation des effets positifs et l’atténuation des effets négatifs du 
programme en lien avec les principes de la Loi. 
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Ce rapport écrit de 10 pages, excluant la page titre, la table des matières, la bibliographie, les 
références et les annexes*, doit inclure les sections suivantes : 
 
 Une introduction : présentation du thème, des sections ou points à développer; 
 
 Une mise en contexte : c’est-à-dire le portrait actuel de la situation, dont une description 
des enjeux concernés par le programme, les aspects réglementaires dans lesquels 
s’inscrit le programme et la prise en compte des principes; 
 
 L’objectif visé : les résultats attendus; 
 
 La démarche méthodologique (étapes et tâches nécessaires à la réalisation du rapport, à 
l’utilisation de l’outil); 
 
 Les pistes de bonification : à partir des résultats obtenus à l’aide des grilles de dépistage, 
de cadrage et de bonification, vous devez proposer les éléments requis et interpréter les 
résultats; 
 
 Sélection des actions : à partir d’une fiche de sélection des actions, vous devez indiquer 
en quoi les actions répondent aux critères suggérés; 
 
 Recommandations : quel est selon vous le niveau de durabilité de ce programme et 
quelles sont les pistes ou actions en lien avec les principes de la Loi permettant de 
maximiser les effets positifs et d’atténuer des effets négatifs et ainsi assurer la pérennité 
du programme; 
 
 La conclusion : retour sur le travail, les objectifs fixés, le niveau de durabilité et les pistes 
d’amélioration. 
 
* Les grilles de dépistage, de cadrage et de bonification remplies par l’équipe doivent se 
retrouver en annexe. 
 
L’activité est présentée au premier cours par l’enseignante et la remise du rapport d’équipe est 
prévue le 12 décembre 2011. La grille d’évaluation du rapport d’équipe est située à l’annexe 4. 
 
La pondération accordée à ce travail d’équipe est de 25 %. 
 
 
4.2.1 Évaluation des pairs (remise individuelle) 
 
Vous devez procéder à une évaluation de vos pairs et de vous-même (annexe 6). Chaque équipe 
choisit deux critères qu’elle intègre à la grille d’évaluation des pairs. La remise de cette 
évaluation doit être effectuée avec le rapport d’équipe. Lorsqu’il procède à l’évaluation, l’étudiant 
doit s’assurer que la moyenne pour l’ensemble de son équipe n’excède pas 8/10. La pondération 
totale accordée à cette évaluation est de 10 %. 
 
 
4.2.2 Fiches «Travail d’équipe» 
 
Vous devez remplir les fiches «Travail d’équipe» - section relative au plagiat et section relative à 
la contribution des membres de l’équipe au travail collaboratif du rapport final aux annexes 1 et 2. 
La remise des fiches doit être effectuée avec le rapport d’équipe. En cas de force majeure 
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(départ d’un étudiant, conflit interpersonnel exceptionnel), l’enseignant pourra, après approbation 




4.3 Évaluation individuelle par l’enseignante 
 
La pondération accordée à cette évaluation par l’enseignante est de 10 %. La grille d’évaluation 
se trouve à l’annexe 7. 
 
 
4.4 L’examen  
 
L’examen est prévu au dernier cours soit le 19 décembre 2011.  La documentation est permise. 
 





Pondération %  




4.1.1 Rapport individuel  
20  
Rétroaction en classe 










Sur demande à l’enseignant 
Le travail de session (équipe); 
Évaluation des pairs; 
Fiche Travail d’équipe. 
4.3 Évaluation individuelle par 
l’enseignant  
10  
Sur demande à l’enseignant 
4.4 Examen 35  Sur demande à l’enseignant 
Total 75 25  
 
 
1 Il est de la responsabilité des étudiantes et des étudiants de prendre rendez-vous avec 




L’intégrité intellectuelle passe, notamment, par la reconnaissance des sources utilisées. 
À l’Université de Sherbrooke, on y veille ! 
 
Extrait du Règlement des études :  
8.1.2 Relativement aux activités pédagogiques 
L'expression délit désigne d'abord tout acte ou toute manœuvre visant à tromper quant au rendement 
scolaire ou quant à la réussite d'une exigence relative à une activité pédagogique.  
Sans restreindre la portée générale de ce qui précède, est considéré comme un délit : 
a) la substitution de personnes ou l’usurpation d’identité lors d'une activité évaluée ou obligatoire;  
b) le plagiat, soit le fait, dans une activité évaluée, de faire passer indûment pour siens des 
passages ou des idées tirés de l'œuvre d'autrui;  
c) l'obtention par vol ou par toute autre manœuvre frauduleuse de document ou de matériel, la 
possession ou l'utilisation de tout matériel non autorisé avant ou pendant un examen ou un 
travail faisant l'objet d'une évaluation;  
d) le fait de fournir ou d'obtenir toute aide non autorisée, qu'elle soit collective ou individuelle, pour un 
examen ou un travail faisant l'objet d'une évaluation;  
e) le fait de soumettre, sans autorisation préalable, une même production comme travail à une 
deuxième activité pédagogique;  
f) la falsification d'un document aux fins d'obtenir une évaluation supérieure dans une activité ou pour 
l'admission à un programme. 
 
Par plagiat, on entend notamment :  
 Copier intégralement une phrase ou un passage d’un livre, d’un article de journal ou de revue, 
d’une page Web ou de tout autre document sans le mettre entre guillemets et/ou sans en 
mentionner la source; 
 Reproduire des présentations, des dessins, des photographies, des graphiques, des données… 
sans en préciser la provenance et, dans certains cas, sans en avoir obtenu la permission de 
reproduire;  
 Utiliser, en tout ou en partie, du matériel sonore, graphique ou visuel, des pages Internet, du code 
de programme informatique ou des éléments de logiciel, des données ou résultats 
d’expérimentation ou toute autre information en provenance d’autrui en le faisant passer pour sien 
ou sans en citer les sources; 
 Résumer ou paraphraser l’idée d’un auteur sans en indiquer la source;  
 Traduire en partie ou en totalité un texte sans en mentionner la source et/ou sans le mettre entre 
guillemets;  
 Utiliser le travail d’un autre et le présenter comme sien (et ce, même si cette personne a donné 
son accord); 
 Acheter un travail sur le Web ou ailleurs et le faire passer pour sien; 
 Utiliser le même travail pour deux activités différentes (autoplagiat). 
 
Autrement dit : Mentionnez vos sources. 
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6. HORAIRE DES COURS ET ACTIVITÉS-  Sherbrooke 
 





Accueil des étudiants 
Présentation du plan de cours/travaux 
individuel et d’équipe/plagiat 
Évolution DD, définitions et modèles 
Choix des sujets par les 
étudiants pour travail 
individuel  
Sondage 
Discussions en équipe 
Enseignante 
 
Du 13 au 18 
septembre 
 Formation des équipes par 
l’enseignante 







Enjeux DD globaux/locaux 
Décroissance 
Approches et principes DD 
Atelier : Enjeux 
Discussion en équipe   
Enseignante 
Du 20 au 25 
septembre 
 
 Lecture : Guide de prise en 











Remise aux étudiants de la 
synthèse stratégie DD, 


















Atelier : analyse de cas 
selon la norme BNQ        
21 000 
Enseignante 
Du 4 au 16 
octobre 
 Lecture : Guides et outils 





Outils d’analyse/d’aide à la décision 
Révision du cours 
 
 Enseignante   
Du 18 au 30 
octobre 
 Lecture : Parties prenantes 
et politique DD de 
l’USherbrooke 
 






prenantes/outils de priorisation 
Atelier : Outils de 
priorisation des parties 
prenantes (étude de cas) 
Cartes éclair 





Du 1er au 6 
novembre 
 Lecture : Étude de cas 










Mission zéro déchet) 
Enseignante 
Du 8 au 13 
novembre 
 Lecture : Gouvernance et 






Démarche DD/gouvernance/mise en 
œuvre 
Plan d’action DD 
Révision du cours 
 
Retour sur la conférence et 
la visite CFER 
Atelier : gouvernance et 








Du 15 au 20 
novembre 









Atelier : Communication 
(étude de cas) 
Discussion 
Enseignante  
Du 22 au 27 
novembre 









Atelier : analyse de cas à 










Démarche DD/fonctions de 
l’organisation/secteurs d’activité 
Révision du cours 
Atelier : Outils d’analyse 
(étude de cas) 
Discussion 
Enseignante 
Du 6 au 18 
décembre 







Économie et DD 
Investissement responsable 
Révision du cours 
Préparation pour l’examen 
Évaluation du cours 





Du 6 au 18 
décembre 










6. MATÉRIEL DIDACTIQUE 
 





Carson, R., (2009) Printemps silencieux, Wildproject, 269 p.  
 
Abraham, Y-M., Marion, L., Philippe, H., (2011) Décroissance versus développement durable, un 
débat pour la suite du monde, Écosociété, 237 p.  
 
Bayon, D., Flipo, F., Schneider, F., (2010) La décroissance, 10 questions pour comprendre et en 
débattre, La Découverte, 236 p.  
 
Baddache, F., (2010) Le développement durable, Eyrolles, 208 p.  
 
Gendron, C., (2007) Vous avez dit développement durable, Presses internationales 
Polytechnique, 132 p.  
 
Veyret, Y., Jalta, J., (2010) Développements durables, tous les enjeux en 12 leçons, Autrement, 
235 p.  
 
Dubigeon, O., (2009) Piloter un développement durable, Quels processus pour l’entreprise, 
Pearson Village Mondial, 458 p.  
 
André, P., Delisle, C-E., Revéret, J-P., (2010) L’évaluation des impacts sur l’environnement, 
Presses internationales Polytechnique, 398 p.  
 
Capron, M., Quairel-Lanoizellée, F., Turcotte, M-F., (2011) ISO 26000 : une Norme «hors 
norme» ? Vers une conception mondiale de la responsabilité sociétale, Économica, 398 p.  
 
Tremblay, S., (2007) Développement durable et communication, Au-delà des mots, pour un 
véritable engagement, Presses de l’université du Québec, 269 p.  
 
Bureau de normalisation du Québec (2011). Guide d’application des principes dans la gestion 
des entreprises et des organisations. Québec, 54 p. BNQ 9700-021/2011 
 
Réseau québécois de villes et villages en santé (2004). Vers des communautés durables et en 
santé : grille d’analyse de projet. Québec, 12 p.  
 
Villeneuve, C., Riffon, O., Wells, J-R., et Grégoire, V., (2009), Une grille d’analyse pour le 




Québec. Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (2007). Guide 
d’élaboration d’un plan d’action de développement durable. Québec, 48 p. 
  
Québec. Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (2009). Guide 
pour la prise en compte des principes de développement durable. Québec, 36 p.  
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FICHE DE TRAVAIL D’ÉQUIPE – SECTION PLAGIAT 
 
Déclaration d’intégrité relative au plagiat 
 
 
1. Vous devez remettre cette fiche remplie avec chacun de vos travaux d’équipe, afin de nous 
permettre de déterminer la responsabilité du travail effectué par chacun des coéquipiers. 
2. À noter que le plagiat peut entraîner la note de 0 pour le responsable de la section touchée par le 
plagiat, mais peut également affecter la note des coéquipiers, car le travail demeure la 
responsabilité de l’équipe.  
3. Les membres de l’équipe doivent signer, indiquant ainsi que chaque membre : 
- affirme avoir lu et approuvé le contenu de la version finale avant de la déposer; 
- atteste l'utilisation adéquate des références comme stipulé dans le Protocole de rédaction du 
CUFE selon les tâches mentionnées. 
 
En vous référant à la table des matières de votre travail (mettre les numéros de chapitre ou section), 
identifiez qui est responsable du contenu et des références de chaque division ou section du travail.  
 
En signant, vous attestez que vous avez bien compris la partie sur le plagiat de ce plan de cours, que vous 
êtes l’auteure ou l’auteur du présent travail (chapitre ou section) et que tout ce qui a été emprunté est 
attribué à sa source et proprement référencé. 
 
Les informations dans ce tableau serviront en cas de plagiat. 
 
« J’atteste que je suis l’auteure ou l’auteur du présent travail et 
que tout ce qui a été emprunté est attribué à sa source et proprement référencé. » 
NOM, PRÉNOM 
SECTION OU DIVISION 
DU TRAVAIL 
SIGNATURE DATE 
    
    
    
    
    
    
 
 
Dans le cas où un travail est remis de manière électronique, le texte de la 
déclaration doit être joint au message de transmission et l’adresse de courriel 







FICHE DE TRAVAIL D’ÉQUIPE – SECTION CONTRIBUTION DES MEMBRES 
 
 
Contribution des membres au travail collectif 
 
Une description de tâches ainsi que des attentes claires permettent habituellement une bonne dynamique 
d’équipe. En cas de conflit dans l’équipe, d’abord tenter de résoudre le conflit en discutant de la 
problématique en équipe. Si le conflit ne se règle pas, aviser votre enseignant du conflit afin qu’il ou elle 
puisse vous appuyer dans vos démarches de résolution. Cette grille sera utilisée par l’enseignant pour 
attribuer les notes à chaque membre de l’équipe. La note de chaque personne sera évaluée en fonction du 
pourcentage de travail effectué. 
 
 
NB. Ce pourcentage doit tenir compte de la participation de la personne en termes de 
quantité et de qualité du travail 
              
 
NOM % DU TRAVAIL 
EFFECTUÉ 
SIGNATURE 
   
   
   
   
   








FICHE DE TRAVAIL INDIVIDUEL – SECTION PLAGIAT 
 
Déclaration d’intégrité relative au plagiat 
 
1. Vous devez remettre cette fiche remplie avec chacun de vos travaux  
2. À noter que le plagiat peut entraîner la note de 0 pour le travail ou le cours. 
3. L’étudiante ou l’étudiant doit signer, indiquant ainsi qu’elle ou il : 
 affirme avoir lu et approuvé le contenu de la version définitive avant de la déposer; 
 atteste l'utilisation adéquate des références comme stipule le Protocole de rédaction du 
CUFE 
 
En signant, vous attestez que vous avez bien compris la partie sur le plagiat de ce plan de cours, que 
vous êtes l’auteure ou l’auteur du présent travail  et que tout ce qui a été emprunté est attribué à sa 
source et proprement référencé. 
 
« J’atteste que je suis l’auteure ou l’auteur du présent travail et 
que tout ce qui a été emprunté est attribué à sa source et proprement référencé. » 









Dans le cas où un travail est remis de manière électronique, le texte de la déclaration doit être joint au 





GRILLE D’ÉVALUATION POUR RAPPORT D’ÉQUIPE  
 






































































Compétence 1 :  
Utiliser efficacement 
une grille d’analyse 




Compétence 2 : 
Analyser des cas 
concrets dans une 
perspective de 
développement 
durable à l’aide d’un 
outil pertinent 







dans un contexte 
québécois 
Analyse de la problématique  
   
 Mise en contexte  
 Liens avec les thématiques du 
développement durable 
 Conformité 









Démarche d’évaluation   
  
 Utilisation adéquate des outils 
(autoévaluation du projet) 
 Argumentation 
 Interprétation des résultats 
(pistes concrètes d’amélioration, 
recommandations) 














Références et sources   
  
 Qualité des sources 
d’information 
 Documentation complète et 
diversifiée 




Formation générale Formation générale 
TOTAL : 25 points 
 
          
Respect du protocole et qualité du 
français (-10 %) 
       Formation générale Formation générale x 
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ANNEXE 5 
GRILLE D’ÉVALUATION POUR RAPPORT INDIVIDUEL  
 















































































Compétence 2 : 





durable à l’aide 
d’un outil 
pertinent 







dans un contexte 
québécois 
Analyse de la situation    
 Mise en contexte 
 Problématique 
 Liens avec le 
développement 
durable    









Démarche d’analyse   
 Utilisation des outils 
 Analyse et 
interprétation des 
résultats 











Références et sources    
 




TOTAL : 20 points 
 
          
Respect du protocole et 
qualité du français (-10 %) 









GRILLE D’ÉVALUATION DES PAIRS  
 
 
Nom de l’équipe :     Coéquipier :   
 







































Points forts (2) et 
suggestions d’amélioration 
(2) 
Organisation du travail    
 Responsabilité 
 Gestion de 
conflits 
     
Collaboration-




    
Ouverture-respect    
 Accepte la 
critique 
 Améliore le 
travail 
    
Réalisation du travail    
 Rigueur 
 Efficacité 
    
Ponctualité-assiduité    
 Respect des 
échéances 
 Respect des 
consignes 
    
Autres critères choisis 








    





















































     
Capacité de travailler en 
équipe 
    
Intégration des différents 
éléments vus dans le 
cours 
    
TOTAL : 10 points      
 










CANEVAS D’UN SCÉNARIO D’ENSEIGNEMENT / APPRENTISSAGE 
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ENV 120 Développement durable : analyse de projets 
 
Baccalauréat en environnement A2011  
Université de Sherbrooke 
 
Séance ( ) : date, heure (local) 
 
 










































1       
2       
3       
 
REMARQUES SUR LE DÉROULEMENT DU COURS 
 
Aspects qui ont bien fonctionné :  
 
Aspects qui ont moins bien fonctionné :  
 
















SCÉNARIO D’ENSEIGNEMENT / APPRENTISSAGE DE LA PREMIÈRE SCÉANCE 
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ENV 120 Développement durable : analyse de projets 
 
Baccalauréat en environnement A2011  
Université de Sherbrooke 
 
Séance 1 : 12 septembre 2011, 13 h 30 à 17 h (local) 
 
 





















































1 5 Accueil des étudiants  x   
2 45 Introduction 
Présentation enseignante  
Présentation de la séance, 
durée, pause 
Attentes des étudiants 
Liste des présences, 
vérification des 
coordonnées et signatures 
Déterminer un représentant 
de classe 





3 45 Présentation du plan de 
cours et des travaux de 
session 
 
x x  Questions des 
étudiants 
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4 15 PAUSE     
5 10 Vidéo  
(Aujourd’hui, je fais un 
rêve… par ISO 26000)  
x x  Discussion 
6 60 Présentation évolution, 
définitions et modèles DD 
x x  Poser des 
questions aux 
étudiants 
7 15 PAUSE     




9 10 Dépôt des lectures 
obligatoires et suggérées 
sur Moodle 
Dépôt des outils DD sur 
Moodle (guides, outils, lois, 
etc.) 
Retour sur la séance 1 
Période de questions 
x x   
10  Clôture de la séance  x   
 
REMARQUES SUR LE DÉROULEMENT DU COURS 
 
Aspects qui ont bien fonctionné : Participation des étudiants (attentes et questions, 
atelier 24 h Réalité), bonne répartition des activités, respect du temps dans 
l’ensemble 
 
Aspects qui ont moins bien fonctionné : manque de quelques minutes pour 
plénière atelier 24 h Réalité 
 
Suggestions d’amélioration :  
 
 
 
 
